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Bonne Année

RadioMondePAGE DEC2:, 1948

ROGER DOUCET 
ténor 

(Montréal)

Le grand événement du dimanche soir à

RADIO-CANADA
"Nos Futures Étoiles "

a 9 heures

LE 26 DÉCEMBRE
vous entendrez THERESA I>ALY 

mezzo-soprano 
(Montréal)

SI S •». v

A Radio-Canada
DIMANCHE 

2 6 décembre

“Le Ciel par 
dessus les Toits ”

à 5 heures p.m. 

ESTELLE MAUFFETTE
sera la vedette d'une 

nouvelle série d'émissions
dramatiques

SUR

LA VIE DE 
MARGUERITE 

BOURGEOYS
□

LE THÉÂTRE DE 
RADIO - COLLÈGE

à 7 heures p.m.

Le Grillon 
du Foyer

de DICKENS 

□

TROIS RECITALS
10 h. 30 a.m. —

Anna MALENFANT
12 h. 30 am. —

Les DISCIPLES
de Massenet

7 h. 45 p.m. —

Louise DARIOS

Les Compagnons 
à Radio-Canada
Les Compagnons de la chanson, 

dont on se rappelle sans doute le 
mémorable concert diffusé par le 
réseau français il y a quelques se­
maines, sont revenus à Radio- 
Canada pour une dernière série de 
récitals avant de partir pour Wash­
ington, la Nouvelle-Orléans, Holly­
wood et l’Europe. Cette fois on les 
entendra dans un répertoire inédit 
aux heures et aux jours suivants :

Le dimanche, 26 décembre de 
midi à midi et 30.

Le mardi, 28 décembre de 8 h. 
30 à 9 heures..

Le samedi, 1er janvier 1949 de 
6 h. 30 à 7 heures.

Le mardi, 4 janvier de 8 heures 
à 8 h. 30, et

Le vendredi, 7 janvier de 6 h. 
45 à 7 heures.

Estelle Mouffette se voit confier 
un autre grand rôle

Estelle Mauffette se voit confier 
un autre grand rôle à Radio-Ca­
nada. L’excellente interprète de

ARTISTES INVITES 
A RADIO-CANADA

CAMILLA WILLIAMS 
A RADIO-CARABIN

Camilla Williams, le fameux so­
prano qui remporta un si grand 
succès, il y a deux ans au stade 
Molson, dans son interprétation du 
rôle de Madame Butterfly, et que 
les auditeurs de ‘'Radio-Carabin” 
ont entendu, en décembre dernier, 
sera de nouveau l’invitée d’hon­
neur des animateurs de cette po­
pulaire émission, le mercredi, 29 
décembre.

Camilla Williams du “New Ÿork 
City Opéra” est l’une des artistes 
les plus louangées par les critiques 
américains, pour la sensibilité de 
ses interprétations et la beauté de 
sa voix. Camilla Williams est une 
gagnante de la fameuse bourse Ma­
rian Anderson et elle a connu le 
triomphe partout où elle a chanté. 
L ,1e est toujours très en demande 
chez les dirigeants des concerts 
symphoniques dans le monde mu­
sical américain.

La partie humoristique du pro­
gramme nous montrera Bébert 
(Roger Garand) qui prend une le 
çon de chant en vue de faire im­
pression au “party” que va donner 
sa blonde Fleurette. Les autres 
sketches de la soirée nous diront 
d'abord le rêve du petit gars qui 
voit venir à lui Barbe-Bleue, puis 
la Belle au bois dormant; de plus 
un retour dans l'histoire pa: 
Roger Garand.

Pour l’écoute: le réseau français 
de Radio-Canada et les postes 
affiliés.

LE DIMANCHE, t6 DECEMBRE 
1C:30 a.m.—Anna Malenfant, 

contralto
12:30 p.m.—Les .Disciples de 

Massenet
9:00 p.m.—Thérèse Daly,

mezzO~soprano et 
Roger Doucet, 
ténor

LE LUNDI, 27 DECEMBRE 
8:00 p.m.—John Sturgess, 

baryton
9:00 pm.—Les Disciples de 

Massenet
LE MARDI, 28 DECEMBRE 

8:30 p.m.—Clarence Raybould, 
chef d’orchestre

LE MERCREDI, 29 DECEMBRE 
9:00 p.m.—Camilla Williams, 

soprano
LE JEUDI, S0 DECEMBRE 

1:45 p.m.—Marcel Scott, 
baryton •

LE VENDREDI, SI DECEMBRE 
8:30 p.m.—Claire Gagnier, 

soprano 
LE SAMEDI, 1er JANVIER 

6:30 p.m.—Ernest Ansermet, 
chef d'orchestre 

7:30 p.m.—Roger Doucet, 
ténor

Donalda, dans “Un Homme et son 
péché”, sera la vedette du “Ciel 
par-dessus les toits” à compter du 
26 décembre.

On commencera ce jour-là une 
série d’émissions sur la vie de Mar­
guerite Bourgeoys, l’une des gran­
des figures de notre histoire reli­
gieuse, et Estelle Mauffette incar­
nera celle qui a été surnommée 
“La Mère de nos mères”. Elle sera 
entourée de comédiens réputés.

Comme on le Bait “Le ciel par­
dessus les toits” s’emploie à mieux 
faire connaître les fondateurs de 
l’Eglise canadienne. Guy Dufresne 
est l’auteur de ces émissions dra­
matiques et Guy Mauffette en 
assure la mise en onde.

Rappelons que la série d’émis­
sions sur la vie de Marguerite 
Bourgeoys commencera dimanche 
le 26 décembre, à 5 heures de 
l’après-midi.

ECOUTEZ

LA CHRONIQUE 
DU SKI

DE

Louis Chassé

TOUS LES 
JEUDIS SOIRS 

à 6 h. 45

A

RADIO-C AN AD A

LE PTIT TRAIN
FAIT UN CADEAU

L’équipe du “P’tit train du ma­
tin” fait rire les auditeurs de 
Radio-Canada tous les matins à 
9 h. 30, mais elle sait aussi être 
sérieuse, et même grave.

En effet, on vient d’apprendre 
que le réalisateur, Eugène Clou­
tier, et les deux vedettes, Mivttle 
Couture et René LecavaJieT, ont 
décidé d'offrir un gros et lourd 
cadeau de Noël à leur auditoire... 
l’encyclopédie canadienne Grolier, 
un ouvrage en dix tomes de grand 
format et de grand poids.

Ce cadeau sera donné à l’um des 
correspondants du “P'tit train”. 
On choisira une letttre au hasard, 
dans le courrier régulier et son 
auteur recevra promptement l’im­
posante encyclopédie.

RADIO-CANADA
votre organisme national 

de diffusion

souhaite à tous

Un Joyeux Noël
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Claudette Jarry
Claudette Jarry est née à Montréal le 17 

janvier 1927. Elle parut en public pour la pre­
mière fois comme accordéoniste lors d’un pro­
gramme d amateurs oû elle remporta le premier 
prix.

Douée d’une jolie voix Claudette eut bientôt 
l’heureuse idée de chanter en s’accompagnant 
«Ile-même. Plus tard, désireuse d’accrohre ses 
connaissances, la jeune fille décida d’apprendre 
l'espagnol, ce qui lui permit de joindre à son 
répertoire de nombreuses mélodies sud-améri­
caines pour lesquelles elle témoigne d'un remar­
quable sens du rythme.

Parmi ses plus récentes émissions citons : 
“Cafe Negro” qu’on regrette de ne plus entendre 
et “Quatre Hommes, Une Femme" irradiée par le 
poste CK VL le lundi soir à 9 h. 30. Jeudi pro­
chain, le 23 décembre, au même poste. Claudette 
remplacera Lise Roy au programme “Prix d’Hé- 
poïsme Dow” laquelle, comme on le sait, doit 
chanter à Hollywood te jour de Noël. Nul doute 
que Claudette saura se montrer à la hauteur de 
la tâche.

Souriante et douce. Claudette Jarry compte 
«Tir.nombrables admirateurs.

Une soeur cloitrée à 
CKVL, la veille de Noël

Jusqu’ici les vendredis soirs à 9 hres 30. le poste CKVL 
s’est donné le plaisir, avec son théâtre du Grand Guignol, de 
faire peur aux auditeurs.

La veille de Noël, le Théâtre du Grand Guignol aura 
1 honneur de présenter une émission autant charmante que 
véridique.

Une jeune sœur cloîtrée, qui a obtenu pour quelques mois la 
suspension de sa réclusion, sera au micro de ce poste.

Sœur Marie de FEucharistie. qui s’est échappée de la guerre 
civile en Palestine, racontera « La Nuit de Bethléem'», cette petite 
Canadienne française ayant vécu dans la contrée de naissance 
du Christ, et connaissant toutes les traditions sur lesquelles se 
fondent les croyances populaires.

Son débit ne sera peut-être pas ce qu’on attend du micro : 
elle n’en sera peut-être pas familière ; elle sera l’authencité.

Ce n’est pas une émission de propagande ou de quête. Sœur 
Marie de l’Eucharistie souhaite qu’on lui envoie des dons à son 
nom, pour réparer le Monastère Clarisse en Palestine, mais n’en 
demande pas.

Si on veut être généreux, il faut s'adresser à Sœur Marie 
de l’Eucharistie. Monastère du Bon Pasteur, 351, est, rue 
Sherbrooke — c est-à-dire le Couvent qui l’hospitalise en ce 
moment.

ROB

c Pour moi le Père Noël vient du "Faubourg à la m’iasse" I *

La tradition exige que pré Mu­
tions des voeux de Noël.

Ce n’est pas, pour nous, une exi­
gence de souhaiter: “Joyeux Noël” A 
nos lecteurs; c’est un plaisir spontané.

Qu’on nous permette ici d’établir 
quelques réserves.

Qu’on nous permette d’émettre un 
souhait. Le jour dç Noël tombe un 
samedi. Or, le samedi est un jour de 
commerce—un gros jour de commerce.

Nous souhaitons, tout simplement, 
que les commanditaires oublient en 
cette date la marchandise d vendre.

Notts n’accusons pas 
les marchands: ils ont 
qu’un souci en tête ce­
lui de négocier leurs 
affaires. Nous n’accu­
sons pas d’avance les 
vendeurs de publicité: 
ils ont "leur commis­
sion” à retirer. Nous 
n’accusons pas tous 
ceux que le traffic 
exalte, leur intérêt pou- 

Tfllie | vant parler très fort.
lUUtf. Nous leur demandons

simplement de songer 
que Noël n’est pas la 
fête du commerce.

Noël est la fête des pauvres coeurs. 
C’est la. fête du père, qui n’étant pas 
riche, regarde ses enfants avec com­
misération et félicité en même temps.

Noël, c’est la fête de l’homme riche 
qui n’a pas de plaisir A énumérer ses 
cadeaux opulents.

Noël, c’est la fête de tout le monde, 
riche et pauvre.

C’est pourquoi nous souhaitons de 
tout coeur que la Radio cesse en ce 
jour là, d’être mercantile; qu’elle ou­
blie ses soucis pécuniaires ; qu’elle ne 
soit pas vénale; qu’elle laisse tomber 
ses annonces et “spots”, bref qu’elle se 
fiche de ses petits profits.

La Radio a un très grand devoir à 
accomplir, celui d’être digne, respon­
sable et respectable. Ce devoir con­
siste à n’être pas prostituée <Uins les 
circonstances qui exigent la pureté.

Nous pardonnons à la TSF d’être 
commercialisée. Même si nous payons 
des taxes pour l’entendre, parce que 
nous considérons que, dans la réclame, 
elle ne pourrait nas subsister, même 
si nous considérons que cette taxation 
est hors cadre, nous souhaitons que 
notre TSF garde le sens des événe­
ments.

Nous lui souhaitons un "Joyeu.t 
Noël” tout en espérant d’elle, de la 
dignité, de l’irréprochabilité et de la 
respectabilité.

Que notre industrie radiophonique 
oublie, le Jour de Noël, les soins du 
"je te vend quelque chose”, qu’elle se 
souvienne de la signification profonde 
de ce jour de festivité et qu’elle se 
tienne propre de tout mercantilisme, 
no-us lui en serons reconnaissants.

Ces retentions étant établies, nous 
souhaitons à tous les responsables de 
la Radiodiffusion canadienne, d’ex­
pression française, le meilleur Noël 
possible.

Xe seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
25 DEC 1948 RadioMonde
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Qui est-ce?

« Il est de mon devoir etaccomplir ma mission, tous 
les ânes de la radio de Montréal devraient-ils se 
changer en autant (Tiroquou.»

(im à

K y a trous semaines, Lord Oh!
Oh! a commença un concours dans 
le but de faire gagner par un an­
nonceur d'un poste du Quebec la 
superbe coupe Roger Baulu, qui lui 
avait été offerte, il y a une douzai­
ne d'années (Oh! ce <*ie Roger 
vieillit!) par ta. revue Can-Oan. Di­
sons incidemment ici que les trois 
annonceur» les plus en vogue à 
cette époque étaient dans l'ordre:

tion, le lard gardera la coupe pour duire sans sa permise ion, 
lui-même!!! Elle est présentement Cher Marcel,
sur le coin de son bureau, et les Depuis mon départ du poste 
visiteurs lui demandent s’il l’a ga- CFCF, au plant Bouchard comme 
gnée au golf, au parchési, au directeur des spectacles, à Ste- 
hockey ou à la boxe et cela donne Adèle et à Ste-Rose, l’été, où je 

cette époque étaient ont. «wore- ^ fli98ü„ de vanité au pau- vends les produits d’artisanat ijj-
iTv /n PV mofns vre lliable <)ui na jamais dien et canadien-français, et l’ht-

«hel Normand.n. C est da m ns autre chose QU6 d<* courses de Ion- ver, ici à St-Michel, où je fais la 
dans cet ordre que les avait clas- ha)eine dans 50n pénible me- chasse et trappe la petite fourrure
““ nomilaire tjer je sum régulièrement chaque se-

Nous répétons donc que doréna- moine le va et vient des artistes 
vant, tout vote anonyme ou signé par l’entremise de Radiomonde. 
d'une personne qui n'est pas an- Comme A Vhabitude, je descends 

certains annonceurs_ou leurs adm:>_ noneeur régl|lier (ou d un en jeep à Lachute, le vendredi (to
rateurs. Par farce , nous po9te de radio d€ ]a province sera milles d’ici), faire mes emplettes et

tricherie qt -q ---- ,--------* jü...» c'est pas j’en profite pour me procurer ton

sés le vote populaire.
Or, ce concours commençé sur 

tin ton de bonne humeur a été 
pris sur le ton de la "farce par

dire qu il > a eu 1-1 *T“T‘ "T simplement détruit. Et, c
paît par quelqu un qui sep» e * des farces! Le nom du voteur ne intéressante revue qui est très sou-
luxe de faire de la télégraphie aux 
dépends du lard.

Mais, leH 
que tout le monde le dit et le 
clasement des candidats à date va 
le démontrer.

sera toutefois pas publié, s’il le vent ma lecture de chevet là la 
, . j- désire ainsi. lampe au pétrole). Ou encore, lors-

lard nest pas si Det j-^^. Lord oh! Oh! sera recon- que je reviens d’ur.e visite de mes 
naissant à tous les annonceurs de pièges, j’ouvre mon radio à batterie 
la province s’ils voulaient remplir pour écouter la vois: d'anciens ca­

marades.,, , __ - « le coupon de vote ci-dessous et le
j une es piennei s * ]uj faire parvenir aux bureaux de Mon “hobby” aujourd’hui est la

concours était que seuls les an-,seU‘* Radiomonde. Disons donc que nous chasse, la pêche et je suis de loin
nonceurs réguliers de, po-te*de fjxons ^ jour d)j depouiIlement du ,€ monde de radio avec lequel
a piov.nce av ^ . scrutin au 1er janvier prochain: j’ai vécu pendant 15 ans. “Chassez
e. P,U*»r UJL1]P un annonceur du L'annonceur qui aura remporté le le naturel, il revient au galop”. 

pas \ue\ p . . plus grand nombre de votes se Çue de reminiscences en parcou-
meme poste quehu. Lt JP verra décerner la coupe ROGER ra.it le dernier numéro de Radio-
TVPORTANŒ OUE LE VOTEUR BAULU ou CAN-CAN appelez-la Monde à l’occasion de son lOè «n- 
^ comme vous voudrez. niversaire, et quelle surprise d’y

A mon avis, l’annonceur ................ apercevoir nui binette d’antan.
Eh bien! jusqu’ici, trois candi- ......................................................................... Aussi, je m’empresse de t’offrir

dats seulement ont reçu des votes du' poste ___ !_________ mes sincères /éiicifafions et que
signés et dont nous avons pu eon- egt c^lui qUj mérite la coupe Roger mes meilleurs voeux t’accompa- 
r aj-c gauju pour son beau travail à gnent “ad, multos annos”!

......................................................................... J’avais déjà cinq ans de radio,
Signé .........................................................  quand j’ai assisté à la naissance de
On voudra bien se rappeler que: RadioMonde et j’applaudis à ses

a) Un annonceur ne peut voter succès. Keep up the good work.
pour un confrère du poste où il De plus, je tiens à te remercier 
est employé. d’avoir bien voulu rappeler à tes

b) Les annonceurs réguliers ou lecteurs et lectrices, le soutenir de 
“free-lance” des postes de la mes activités radiophoniques, d’il y

firmer l'authenticité. Ce sont, dans 
l’ordre:
ALAIN GRAVEL (libre)

.......................................... UNE VOIX
RENE LECA V ALI ER (CBP)

.......................................... UNE VOIX
RAYMOND LAPLANTE (CBF)

.......................................... UNE VOIX
Le vote en faveur de Alain Gra­

vel nous est d'abord arrivé ano­
nyme, mais nous avons confirmé 
l'identité du voteur par la suite. 
C'est un annonceur régulier de 
CBF, et le vote est donc valide. Il 
en est de même de Lecavalier et 
Laplante. Nous avons les preuves 
justificatives des votes qui ont été 
donnés en leur faveur. Mais, nous 
regrettons toutefois de ne pouvoir 
en faire autant pour un annonceur 
d'un autre poste, pour qui les votes

Le concours "Maman Jeanne” se continue. Cette semaine, nous 
publions le croquis d'un des comédiens les plus universellement 
connus des auditeurs de la radio. Il tient le principal rôle masculin 
dans le feuilleton radiophonique de Rudel-Tessier et il s'agit, 
tout simplement, de le reconnaître et d’envoyer avec son nom le 
nom du personnage qu’il joue dans "Maman Jeanne”, avec votre 
nom et votre adresse à "Concours Maman Jeanne”, Radio-Cana­
da, Montréal. Un prix de cinq dollars est accordé chaque semaine, 
à une des personnes qui ont devine juste. La gagnante du con­
cours pour la semaine du 11. est Mme Blanche Laurin, 5773. me 
Kadie, Côte St-Paul, Montréal, qui a reconnu Marjolaine Hébert 
qui tient le rôle de France, une des filles de Robert, dans “Ma­
man Jeanne”. "Maman Jeanne” passe tous les jours, à Radio- 

Canada, à 3 h. 15.

province auront le droit de vote a dix ans. nu du grand coeur et loyal ami
et pourront être élus. Cordiales salutations aux colla- qm'était pour tous Oscar Bastien.

c) D’ici le 1er janvier, date où le borateurs Jean Desprez, Léopold Oscar!... De nous tous, c'est toi 
scrutin sera dépouillé, un an- Houlé, Henri Letondal, René-O. qui a trouvé le plus vite le verita- 
nonceur pourra voter plusieurs Boivin, Louis Morisset, Eugène La- blé bonheur: dans les beautés sim- 
fois. Ainsi, un annonceur peut pierre et autres. pies et reposantes de la nature,
réaliser un fameux reportage à Un vieil ami de la première heu- Nous t’envions tous. Incidemment,

tion aux petits infirmes. Comme tu 
le verras, dans un autre page, elle 
est rendue à destination. Meilleur* 
voeux pour Noël et la nouvelle an­
née.

la fin de novembre et un autre 
peut, par son travail général de 
l'année, ou un meilleur repor­
tage en décembre, damer le 
pion an premier.

arrivent actuellement en series, , . .
dans le même genre d’enveloppes d> Le vote sera secret, mais Did

- , Oh’ Oh' conservera les DiecesOh! Oh! conservera les pièces 
justificatives du choix fait par 
les annonceurs.

e) Le gagnant de la coupe sera OTarC|Ue d« tff1 de Bastlfn que de de la radio gagent de toi le plus 
annoncé dans l’édition oui sui- ne. pîLS admettre le "°™. du lard au profond des souvenirs, te félicitent, 
vra le dépouillement du scrutin. ranS QU« Hoirie, Morisset, t’envient. Et. de la part des gens de
et il sera détenteur du trophée IfP'erre Boivin, etc... Le lard RadioMonde, merci et bonne 
pendant toute l’année qui suivra. *€ralt ®entl embarrasse et le* chasse pendant la nouvelles année.

autres encore plus. ________
Il publie toutefois la lettre pour A un annonceur 

dire aux eopains ce qu’il est adve- Merci pour la généreuse cotisa-

alors qu’il devra la remettre en 
circulation par les mêmes Pro­
cédés de vote.

et... sans signature. La farce de 
ces voteurs ne prend pas ici et 
leurs votes ne sont pas admis.
Qu'ils s'identifient, s’ils sont réelle­
ment des annonceurs, et nous ré­
tablirons les faits en faveur de leur 
candidat. L’un des premiers votes 
en faveur de celui-ci nous parve­
nait de Québec était signé d'une 
dame (supposée de Québec). En
toute bonne foi, nous avions crû _____
que cette dame était un annonceur Beaucoup d’auditeurs se souvien- 
régulier dun poste de la vieille ca- nen^ probablement d'Oscar Bastien. 
pitale, mais nous avons trouve le j] fu^ j>un des premiers annonceurs 
contraire, et comme les missives de radj0 française, l'une des
de cette même personne se mul- premières voix qui aient filtré aux 
tiplient en faveur du même candi- f0yers du Québec: comme Jacques 
dat, nous avons tout simplement DesBaü,ets, comme Phil Lalonde. 
jeté le tout au panier. Arthur Dupont. Et nous rappele-

Lord Oh! Oh! a dit que le con- rions bien en quelle année c'était, 
cours se terminerait le 1er janvier aj ce n’était pas que plusieurs lec- 
mais... il n’a pas dit "en quelle teurs imagineraient que ceux-là ont 
année”. Donc, si les annonoeurs aujourd’hui de longues barbes hian- 
n'apportent pas plus de coopéra- ches. Oh, allez voir si DesBaiBets,

_______________________________ __ Lalonde et les autres ont la barbe
blanche! Bien au contraire, ils sont 
encore vedettes, chacun à leur ma­
nière sur nos ondes, mais nous 
soumettons pourtant que la voix de 
Jacques De.-Baillets est la seule qui 
reste sur no® ondes, encore au­
jourd’hui: toujours jeune, toujours 
aimée des auditeurs.

Eh bien! Qu’est devenu Oscar 
Bastien? demandent les copains et 
tous les amis qu’il avait dans la 
province.

Une lettre a été adressée par lui, 
il y a quelques jours, au Directeur 
de Radiomonde. Elle est etampée 
de St-Michel de Wentworth, dans 
le comté d'ArgenteuB. Il nous par­
donnera sans doute de **i rapro-

re de RadioMonde. les enfants de Joe aimeraient bien
Signé: Oscar Bastien. avoir un petit ours vivant pour
Oscar ne mentionne même pas le faire jouer avec leurs chats et leur 

nom de son vieux copain des tempe chien. Et, la femme de Joe aime- 
de "très autrefois” au plus vieux rait bien avoir, elle aussi, une cen- 
(encore) séminaire de Québec: taine de petites ermines. Joe dit 
Lord Oh! Oh! Mais c’est quand qu'il fera le reste quand elles arri- 
même le lord qui accuse publie®- veront.

Un lecteur nous écrit pour sug­
gérer un concours à l’effet de trou­
ver qui est l’annonceur ou la per­
sonne dont le nom a été prononçé 
le plus souvent sur les ondes au 
cours de l’année qui se termine. Il 
demande l’opinion du lard qui nage 
depuis si longtemps dans les ondes.

Eh bien! A l'opinion du lard, le* 
deux noms qui ont eu le plu* de

tkm de sa lettre. Mais, c’est là une Farce à part, Oscar, les anciens publicité au cours de la ifïrnière
année sont le cheval “Citation" et 
la princesse Elizabeth. Ou plutôt - 
vice versa.

Et, sur ceci, joyeux Noël et 
bonne année à tous ceux qui n’ont 
pas d’argent. Le» autres s’arrange­
ront bien sans souhaits.

ML’Art dam les Fleur»’1

Fleuriste

■eevtee le )R« CM!-F 11 h. M-t> ft. •

L Père Noël
dresse déjà la table ptxjr 

l'an de grâce 1949

Puis.siez-oous y trouver tous les 
mets désirés:

JOYEUX
NOËL

PAIX-JOIE-SANTÉ 
PROSPÉRITÉ CONSTANTE

7 ris sont les voeux^ que formulent sincèrement pour les lecteurs et lectrices 
de RADIOMONDE, le Directeur et le personnel de chez

'hr - ~ —
H/j J. BROSSA RD, prop. M<,* ^ T,^Jl4

DONNE
ANNEE

ou >a variété des C ADEÀL X artistiques, pratiques et durables, présente toujours un 
choix mcomporable—meme encore à cette veille des Filet.
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gj Exprimez vos voeux avec des fleurs 2
3» Les plus belles fie !irs nous 

arrivent fraîches choque jour.
On apporte un soin particulier dans 

la préparation artist^oe des fleurs 

pour

CORSAGES GERBES spéciales BOUQUETS de mariee

. . . GRATISputs
Une jolie photographie de la 

grande vedette
MURIEL MILLARD 
avec chaque achat fait actuellemet

ivp-rt d*1 9 a.m. h 11 p.m. Le dimnn- 
he. de * o-m. à 7 p.m. Noël et Jour 

de l'An, jusqu'à 7 hres. p.m.

"Charles Fleuriste "
1183, rue ST-DENIS — PLateau 3941

lprf«
• PROMPTE LIVRAISON PARTOUT •

.'.ci

beo.«»ke

DECKMBKE

rriiw'»*Paul GU»'

DE< t.MHKE

Lionel Daunai»

Adjutor Bourré

janvier

vdfoz&rncuMfg
; - “

Un Carabin aux écoutes

LES GRANDES ÉMOTIONS.
Celle que la plupart des gens fe­

ront semblant d’éprouver à l’occa­
sion de Noël n'est pas celle dont je 
me propose de parler ici. quoique 
...il serait convenable, n'est-ce pas, 
d’en glisser un mot, ne serait-ce 
que pour formuler les souhaits 
d'usage. Non. Les émotions que je 
veux analyser sont celles <*ii se- 

| couent l’auditeur qui tombe par ha­
sard sur le programme “Le Grand 
Guignol” à CKVL Le grand gui­
gnol n'est certainement pas une 
chose neuve au Canada français, 
puisque le genre peut même être 
considéré comme un des seuls où 
nous ayons fourni une production 
intensive et soutenue. La popula­
rité qu’ont encore les troupes am­
bulantes qui vont jouer "L’Enfant 
Martyre” à travers toute la provin­
ce, et la belle récolte de larmes 
que recueille la pauvre Donalda 
suffiraient à le prouver. En som­
me. le "grand guignol” fut popu­
laire chez nous avant même que 
le terme soit connu.

Mais la radio avait négligé de­
puis longtemps les trésors de ri­
ches émotions contenus dans les 
meurtres, les sévices, les fantômes 
et tout le tralala des phénomènes 
dits “métapsychiques”. Elle avait 
tort. L’exemple du "Inner Sanc­
tum” américain aurait dû lui faire 
réaliser la popularité qui entoure 
les "histoires de peur” dans la 
grande ma^se du public. Toujours 
est-il que le poste CKVL a discer­
né. avec la vigueur qu'on lui con­
naît, qu’il y avait là un vide à 
combler et en conséquence, il a 
mis sur pieds l'émission du “Grand 
Guignol”. Tl y a des gens qui sont 
par principe contre les program­
mes de ce genre, sous pretexte que 
ça donne des impressions malsai­
nes aux enfants. Pour ma part, je 
ne partage pas cette crainte; les 

rents ont toujours le loisir d’em­
pêcher leurs 'enfants de rester à 
l’écoute lorsqu’ils sont trop nerveux 
pour subir semblables chocs émo­
tifs. Et pour ce qui est des audi­
teurs ordinaires, je crois bien qu’ils 
considèrent comme moi le grand 
guignol comme une forme particu­
lière de l’humour. Surtout quand 
on prend la précaution (comme le 
fait CKVL) de nous avertir à l'a­
vance qu’on va jouer au jeu de 
nous faire peur. L'excès même de 
l'atroce et du mystérieux devient 
alors un prétexte à rigolade, au­
quel concourt toute la mise en 
scène de musique funèbre, d’orages 
(indispensables, les orages) et de 
vent chargé de rumeurs. C'est du 
moins dans cet esprit-là que j'ai 
écouté le programme du Grand 
Guignol la semaine dernière. H 
s'agissait, cette fois-là. d'un drame 
parmi des aliénés. L'asile et son 
atmosphère offrent de magnifiques 
possibilités au guignoliste, comme 
bien l’on pense.

Donc, dans une salle d’asile d’a­
liénés où s’élèvent à tout moment, 
des plaintes, des hurlements, des 
glapissements forcenés, un psy­
chiatre essaie de calmer une mal­
heureuse qui est parfaitement con­
vaincue qu’elle reçoit chaque nuit 
de pleine lune la visite d'une "om­
bre” terrible à voir, et dont la pro­
menade a pour but, ni plusse ni 
moinsse, de l'assassiner. La bonté,

la patience du médecin sont mises 
en évidence. Puis, la nuit vient 
(nuit de pleine lune, nécessaire­
ment) et avec la nuit, un de ces 
orages de cauchemar qui semblent 
concoctés dans les laboratoires de 
l’enfer.

Dans le dortoir des folles, c'est 
la panique, avec un concert de cris 
et de gémissements qui m'ont force 
de baisser un peu le volume du 
son de l’appareil, rapport aux voi­
sins... Puis, soudain, la folle voit' 
approcher l’ombre assassine, et par 
ses gargouillements, l'auditeur croit 
comprendre qu’elle est en train de 
se faire égorger. Le personnel de 
l’asile accourt, fait la lumière et 
l’on s’aperçoit (les habitués des 
émissions de ce genre l’avaient 
probablement deviné depuis long­
temps) que l’assassin est nul autre 
que le bon psychiatre, qu’un som- 
nanbulisme malencontreux et pro­
bablement aussi l’ambiance avaient 
poussé au crime. Et c’est devant 
ce cadavre encore chaud que l’é­
mission du Giand Guignol se ter­
mine. pour nous revenir fidèlement 
chaque semaine. La technique em­
ployée pour réaliser cette émission 
m’a semblé excellente, étant don­
nées les existences du genre. L'in­
terprétation était à la hauteur du 
texte, qui rendait très bien tout le 
tragique de l’affaire. J'imagine que 
les acteurs, qui ont souvent un 
petit côté cabotins qu’ils dissimu­
lent soigneusement dans leurs in­
terprétation ordinaires, doivent 
être aux anges de trouver avec le 
Grand Guignol une occasion de ca- 
botiner un peu, de "faire de la 
voix”, de crier, de geindre et de 
hurler sans se contenir.

Toujours est-il cjue je me deman­
de bien ce que le Grand Guignol 
pourra présenter la veille de Noël, 
alors que la majorité des émissions 
seront surtout occupes de tinte­
ments de clochettes et de' contes 
et chansons à l’eau rose, entre­
lardés de gentils “commercials” en 
toilette des dimanches. Le Noël de 
la radio me semble toujours une 
chose un peu pénible, car les postes 
de radio essaient desespérement 
alors de donner un visage pieux et 
naïf à leurs programmes, tout en 
étant bien incapables de ne pas 
parler de la vente de chez X... ou 
des bons souhaits de la maison Z... 
dont il serait tellement opportun 
de placer quelques bari-es de savon 
dans l'arbre, etc. Mais je souhaite 
quand même à tous les lecteurs de 
Radio-Monde un heureux, un vrai 
Noël de l’ancien temps.

Pierre LEFEBVRE

A bientôt amis radtophiles canadiens. Je serai de retour sur 
"Le Fantôme au Clavier” à CKVL, mardi prochain, dit Jacques ; 
et moi à "Tante Jeanne”, mercredi prochain, à Radio-Canada 
e.t au “Prix d'IIéroïsnie Dow”, à CKVL, jeudi prochain, ajoute 
Lise, Et nous savons qu'ils seront tous les deux à “Va du Soleil” 

à CKAC, mardi prochain.

BILLETS GRATUITS ET 
LAISSEZ PASSER 
pour le programme radiophoni­
que "Morgantime” le mardi à 
8 00, à l’Ermitage. — Au Gésu, le 
27 déc., en matinée, "Lee Ma­
rionnettes” de Micheline Legendre.
ON PEUT S'INSCRIRE 
DES MAINTENANT

pour prendre part auv concours 
suivants:
Concours d'instruments à Vent 
et à Percussion

Les instrumentistes de 15 à 
30 ans, élèves d’un professeur ou 
d’une école reconnue sont Invi­
tés à participer è ce concours.

LE PARNASSE MUSICAL
LACHUTE, P.<i. 

Editruri de mnalqne 
«*lnn*ique et populaire

Envoyer un timbre-poste d'un 
cent pour recevoir notre 

catalogue.

Désirez-vous 
de nouveaux amis •

c onfW-ntrtiA la tâche de root trouver 
de# correspondante déaireux comme 
roue de e'en faire d’autre#. Que ce 
•oit dans un bat récréatif, eocial oa 
matrimonial. Avons aidé de» mllllprs 
d'hommes et femme#. Servie# prompt 
H confidentiel.
S.V.P. Inclure timbre pour réponæ.

“ROMANCE”
C.P. 158, Station H., Montréal.

LES AMIS DE L’ART

La Présidente, le Comité et le 
personnel, offrent aux membres, 
à leurs parents et professeurs, à 
l'occasion de Noël et du Nouvel 
An, leurs meilleurs voeux de bon­
heur et de succès.
ON EST PRIE DE NOTER 
oue durant la période des Fêtes, 
les bureaux seront fermés les 
jours suivants: les 24-25-26-27 dé­
cembre, les 31 déc., 1-2-3 janvier, 
et les 6-7-S-9 janvier. 
EVENEMENTS ARTISTIQUES:

Au His Majesty, le 10 janvier, 
concert de Donna Crescoe vio­
loniste.— Au Plateau, le 12 et 14 
janvier, au His Majesty, le 
13, récitals de M :: leuzy risk 1.— A 
leur nouveau théâtre. Ix-s Com­
pagnons présenteront "Nbël sur 
la Place”, les 30 déc., et 6 jan­
vier, en soirée et en matinée.— 
Chez Les Compagnons égale­
ment, les 13-14-15, 18-19-20-21-22,
28-26-27-28-29, jRn. en soirée, et 
les 13-15-20-22-27-29. en matinée, 
“Britannicus” d« Jean Racine.— 
EXPOSITIONS:

A Québec, à la Galerie d'Art de 
1 Atelier Enrg.. exposition perma­
nente des travaux d’Artisanat de 
Mlle Renée Le Sieurs.— Jusqu'au 
23 dév.. M. J. J u nas expose à 
2633 rue Masson.— Jusqu'à la 
mi-janvier, le Secrétariat où se 
tient une exposition de décors de 
tréâtre. sera fermé les samedis 
ft dimanches après-midi.—

AVIS» Auv orpranlMfiteur* 4e 
«pectac leu.

Pièce** de théâtre de premier 
choix interprétée* par In

TROUPE OVILA LÉGARE
(16 ans d’existence)

Comédiens réputé#:
Jeannette Ilegulre, Blanche Gauthier.
Juana LAvlolette, George» Bouvier, Ku- 
gênr Daignault, Roger Florent. Gérard 
1 adieu v. et la petite Francine Lé garé.

Répertoire:
"DEVOUEMENT FATAL" 

comédie dramatique en 4 actes 
"LE MOUTON NOIR”

"A CHACUN SA DESTINEE”
"UN TOUR PENDABLE"

Comédies désopilantes en trois actes

S adresser à OVILA LEGARE, 8918 rue Lajeunesse 
Montréal 12 — — Téléphone: DUpont 6580
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ÉCOLES DE DICTION ET... 
ÉCOLES DE MALÉDICTION

Du moins celle* qui n’enseignent qu’à paraître et non plu*. — 
L’empirisme et le* primaires. — Le* bournes d’Europe 

et ce qu'elle* deviennent.

par Léopold HOULE, M.S.R.C.

Il y en a parmi no* comédiens avec raison le cinéma et la radio 
qui versent dans l'amateurisme, d'avoir fait oublier la scène, 

il y en a aussi dont la mais peut-être eût-ellemai*•»*““ »» / VM u U UOOI UUIIt Id —*"•** CUlTllt; vécu
conscience professionnelle leur ave« P bis de postulants sérieux, 
évite pareille facilité. Trop Palinién Jo* Arcbambualt), 
d’écoles de diction ou d’élocu- doyen de nos artistes dramati- 
tion croient découvrir des voca- ques, explique que “toutes les 
tions qui malheureusement ne entreprises du genre qu’i] a vu 
suffisent pas; il faut du métier, naître ont péréclité après la 
le goût du travail, le sens de la troisième année.” Beaucoup 
discipline. Ces écoles n'ont pas d’enthousiasme dans les débuts, 
le sens des responsabilités qui puis retraite des spectateurs. Il 
devraient être le premier article raconte que “le théâtre, hélas, 
de leur programme, tout sim- comme les élections ne se fait
{dement parce que ce sont des Pa9 avec des prières et que l’ar- 
»oîtes à diplômes sans grande Rent la pierre angulaire des 

valeur; ces diplômes ne repo- grandes activité* humaine*”. Les 
sent sur aucune autorité; l’im- gouvernements chez nous ne se 
portant, c’est d’avoir le plu* sont jamais posés en Mécènes à 
d’élèves. Un métier qui paie, cet égard. Les démarches ten- 
paraît-il, parce que le nombre té®8 dans cette voie ont été 
de jeunes qui veulent faire du vaines.
théâtre, surtout le théâtre à la II y eut cependant des excep- 
radio, est considérable. On vit tions qui étonnèrent, c’est quand 
sur des faux espoirs, sur des il- les autorités provinciales don- 
1 usions, sur une sorte d’incons- nèrent des bourses à quelques- 
ciente duperie. uns des plus méritants pour leur

Si le théâtre n’a jamais donné permettre d’aller étudier en 
de résultats définitifs du moins France. Beau geste sans doute, 
pour en assurer sa permanence,. O'ai8 il aurait été autrement 
c est parce que les sujets man- p!U8 éloquent si ces mêmes au- 
quaient. Sans doute on accuse Sorites avaient aidé à la créa­

tion d'un ‘théâtre national”. 
Ln seul des “retours d’Europe”, 
le K. P. Emile Legault, boursier 
lui aussi, a tenté l’expérience 
à ses risques et périls mais 
sans aucun appui du gouverne­
ment. Pour démontrer l’intérêt 
de celui-ci, il n’a pas encore 
institué de cours à son Conser­
vatoire de Musique et d’Art 
dramatique de la Province de 
Québec.

Il ne s’agit pas toujours de 
vouloir diriger les “jeunes” 
vers le métier, mais de leur ap­
prendre au moins l’art de dire, 
l’art de se tenir, sans caboti­
nage, devant le public. Une 
école de maintien, quoi!...

Les collèges font leur part 
mais les programmes sont si 
chargés qu’il est difficile pour 
les professeurs d’élocution d’ob­
tenir les résultats qu’ils vou­
draient. Il y a ainsi déficience 
à tel point que dans plusieurs 
communautés d’hommes, il se 
donne des cours d’élocution 
pour les novices qui se destinent 
à la prédication. L’exemple de­
vrait être suivi chez les laïcs 
que leur profession ou leur état 
obi ige à faire des discoure.

Ainsi donc trop d’amateu­
risme ici et là. Pas de formation 
solide. Pour plusieurs, qu’ils 
soient sur la scène ou à la tri­
bune, l’important c’est de pro­
duire son petit effet d’abord et 
de paraître ensuite. Le mot 
d acteur a deux sens: celui qui 
“joue dans un événement” et 
celui qui joue dans un théâtre.
Il est vrai que les deux peuvent 
conclure au péjoratif. C’est le 
cas de certaines écoles dites 
d’élocution où l’empirisme l’em­
porte sur le reste. De grâce, 
sachons nous montrer plus 
difficiles.

!

Société Radlo-Canadi
MEMOIRE

Son» Souhaits pour 
la 3*lson dea Fête# ^

Le® commanditaires, agences ia 
publicité» auteurs, artistes, 
réalisateurs et annonceurs de* 
programmes commandités au ré­
seau français de Radlo-Canala 
• ® Joignent A nous pour roua 
souhaiter

OTf JOYEUX NOEl.

et

UN* BONN* ET PEU REUS* ANNE*

Les auditeurs de l’émission “Le DiaMe «Vn mêle” peuvent »e rendre 
oompte que Félix Roussy, alias Monsieur Gripette, prend une 
importance de plus en plus grande dans le village de la Baie St-Paul. 
Corbeau-Noir est la dernière de ses victimes et «vn le voit ici affaissé 
devant le monarque de 1’orgueU. Cette fantaisie dramatique, due à la 
plume de Pierre Dagenais, passe sur les ondes de CKAC du lundi au 

vendredi inclusivement à 7 h. 45 du soir.

Sourie» V»li^ù»tt«
Directeur

ANNA MALENFANT
A RADIO-CANADA

ROMANCE 
FORTUNE SUCCÈS

Célibataires des deux sexes, veuf* 
ou veuves, faites-vous de nouveaux 
amis par l'entremise du plus Impor­
tant Cercle Social d'Amérique. Toole, 
classes, toutes situations. Nos membres 
actuels désirent vous ronnaitre. Men­
tionnez votre Axe et envoyez (sans te 
roller) nn timbre A

CERCLE MARIK-CI-AIRE 
<3. F. 27-B, Station R, Montréal <t0>

Anna Malenfant, contralto, don­
nera un récital d’une demi-heu­
re à Radio-Canada, dimanche, le 
26 décembre, à 10 h. 30 du ma­
tin.

John Newmark raccompagnera 
au piano.

Voici son programme:
Un Certo Non Ohe___ Vivaldi
IT-tima Conzone ................ Tosti
La Prêtresse de

Koredwen .............. Ladmirault
L’anneau d’argent ... Chaminade 
Sometimes I Feel Like a 

Motherless Child .... Burleigh
Les cloches ...................... Debussy
L’extase langoureuse .. Debussy

LES DISCIPLES
DE MASSENET A 

RADIO-CANADA

Montréall, de 10 h. 15 à 10 h. 45 
ciu soir.

M. Félix Bertrand accompagne­
ra le choeur à l’o-gue et la nar­
ratrice, Sita Riddez, lira un 
texte de René-O. Boivin.

La réalisation est de Mme 
Berthe Lavoie.

Gilbert Leeaarl 
Cb»f As ls Résltsattoa

n
f.JL&a'Ÿ*4*****

(y Jean Péloqula 
Agent des Vente#

Marcel ProToat 
KHteur des Textes

D»r Serr 
Dir

ice commercial
i M on du Québec

As Auditeur» du réeeau français

La veille de Noël, les Disci­
ples de Massenet interpréteront 
des chants religieux à Radio-Ca­
nada. Ce concert sera diffusé de 
la grande chapelle du collège de

Meilleures Souhaits 
pour Noël et le

Jour de l’An

6528, Rue SAINT-DENIS CAlumet 9572

«A/

■■

ift/e*u

ib/pou
fis* DANS SON 
' MEILLEUR RÔLE/

MT-£00
6MÏÏEM6EUMA»

TOI S LES SOIRS, SAIT 
LE DIMANCHE ET I.E Ll N DI 

JUSHIPAU 15 JANVIER 
Par exception, pas de représen­
tation la veille et le soir de 
Noël, la veille et le Jour de 
l'An, ainsi que le soir des Rois.

$2.60 — $2.00 — $1.50
(tnxen Inclue**)

l,ES GENS Ï>IT DEHORS TIR
liA ville qui viendront 

\ HOHTRBAL \ 
I/OC’CASIOV DES FETES 

peuvent obtenir des billets de 
choix en plaçant dès rtiainte- 
nant leur commande, accom­
pagnée d'un bon de poste ou 

d’un chèque.
A ri rennes à nu f2enn
I -SK) rue IlLiirj, Montréal-

AU G ES U
1200, RUE BLEURY

Près Ste-Catherine
ou téléphonez à

MArquette 3688

REVEZ-VOUS DE

FAIRE du CINÉMA?
L’industrie cinématographique est l’une des plus 
importante du monde entier.

De nombreux Canadiens y réussissent à Hollywood, 
en Angleterre et au Canada.

POURQUOI PAS VOUS?
M. MARK) DIIUANI, C.D.A.

Si vous êtes photogénique, si vous possédez des aptitudes dramatiques, inscrivez- 
vous aux cours du soir de l’I.A.C.C. La seule école spécialisé en cinématographie 
au Canada.

INSCRIPTION: LUN., MAR., MER., JEU., VEND, à 8 hres P.M.
DIMANCHE APRES-MIDI, à 2 heures.

ODETTE OLIGNY
Journaliste, auteur, artiste du poste CBF.

JOSE MENA
Cameramen Fiat Films. Paris.

MARIO DULIANI
Fondateur et directeur du M.R.T. Français.

WALTER BURLONE
Ingénieur de son Fiat Films, Paris.

INSTITUT D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE
DU CANADA

Bureaux d'inscription et d’information:
1378 est, rue Ste-Catherine .... Tel.: CH. 7256
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Joyeux Noël !
C'est un de ces souhaits qu'on peut redire chaque année 

sans le répéter. 11 est toujours nouveau. Il fait partie de ce groupe 
d'aimables formules que la politesse a inventées et que la civilité 
chrétienne a rendues plus sincères. . . En URSS on ne se souhaite 
pas Joyeux Noël ! La fête de la Nativité est remplacée par un 
festival du peuple inspiré par le seul idéal du bien-être matériel. 
Rien pour l'âme, rien pour l’esprit. L âme n existe pas et 1 esprit 
n'est mis à contribution que pour fanatiser la plèbe avec 
d'ingénieux bobards. C'est pour cela qu'on a supprimé le Noël 
en Russie. 11 n'y a pas sur terre de souhait plus désintéressé et 
plus libéral que Joyeux Noël.

Pour ce qui est de la Radio, ce souhait suprême pourrait 
peut-être se formuler contre une autre sorte de tyrannie. 
Sonmes-nous dans le vrai ? II nous semble que le public est 
fatigué, qu'il écoute moins*’ volontiers, que les formules des 
mercanti durent depuis trop longtemps à sen gré !... Sans doute 
il ne maugrée pas, mais il donne le spectacle très caractéristique 
de se prêter avec moins d empressement à encaisser tout ce qu on 
lui chante !... Les maisons où la radio fonctionne du matin au 
soir nous semblent diminuer en nombre. Au dire des chauffeurs 
de taxi, par exemple, les voyageurs qui demandent de « fermer la 
radio » sont de plus en plus nombreux. Ils s en excusent avec 
toutes sortes de prétextes dont le plus courant est celui-ci : « On 
a assez de l'entendre à la maison sans l avoir en taxi » ! . . . 
Serait-ce par hasard que le public en aurait assez ? Au fait, le 
mercantilisme mercenaire perce décidément trop à la radio et de 
plus en plus. Le peuple, même le moins instruit, décèle mieux 
qu'on le croit le manque de sincérité. Dire Joyeux Noël aux postes 
de Radio, présentement, c’est leur demander de retrouver leur 
fraîcheur, leur gaieté de bon aloi. leur ingéniosité de jadis ! Vous 
comme moi. lecteurs, nous commençons à sentir une indéfinissable 
lassitude à prêter l’oreille toujours aux boniments truqués qui ont 
augmenté partout le volume des ventes, sans que les prix 
baissent !... Puisque la clientèle, donc la demande, se faisait 
plus innombrable, les prix auraient dû baisser. Or, ils ont été 
maintenus, même ils sont montés et les fortunes anormales sont 
multipliées. Le public se retire et il a raison. Il se répandra ainsi 
beaucoup moins au dehors, réfléchira davantage, continuera de 
se réserver et ainsi il faudra bien qu une échelle de vie naturelle 
se rétablisse. .. Joyeux Noël au grand public.

Ce que nous venons d'écrire surprendra plus d’un lecteur. 
A la réflexion on conviendra qu’il y a là-dedans beaucoup de 
vrai. Aux Etats-Unis, particulièrement, le phénomène s'observe 
d'un entêtement tout à fait nouveau de la part de l’opinion. Des 
campagnes de publicité radiophoniques qui rapportaient toujours 
infailliblement des résultats considérables et définis, ne semblent 
plus frapper au bon endroit. Cette année, pour la première fois 
dans l’histoire du commerce américain, on est forcé de faire des 
Christmas Sales, des ventes à l’occasion de Noël !... Or, 
jusqu’ici, les ventes d'hiver avaient toujours été des January 
Sales, les liquidations du solde des Fêtes. Cette année, il faut 
forcer les gens à acheter même pour la Noël. On a essayé d éviter 
cette extrémité par la radio et l’on n’y est pas parvenu. On s est 
ainsi rendu à l’évidence que le public est fatigué, qu il a moins 
d’argent et que les prix doivent baisser. On peut donc, entre 
contribuables, se dire avec plus d'espoir un «économique» 
Joyeux Noël !

On nous objectera que c’est une façon bien matérialiste de 
formuler des souhaits à l’occasion d'une fête qui est toute de 
désintéressement. Mais il n’y a, dans ce que nous rapportons, 
que l'apparence de l’égoïsme. C’est, en effet, le bien de tout le 
monde qui nous dicte cet article. Nous nous en expliquons. 
Supposons que tout à coup, à cause de la fête de Noël, tous les 
annonceurs des postes se décident à publier leur réclames avec 
des accents moins faux, quel bonheur pour tous, n’est-ce pas ? 
Souhaiter un Joyeux Noël, présentement à la Radiophonie, c est 
formuler un vœu urgent aux puissances qui y président, de trouver 
enfin des formules pour déguiser davantage les laideurs, les 
insolences du négoce universel. La Radio ne peut pas vivre sans 
revenus, d’accord ! Mais on lui demande, au moins, de savoir y 
mettre des formes ! Joyeux Noël !

. Eugène LAPIERRE

Mme HILDA LESSARD-CHAMPAGNE
Professeur de Chant

COURS LYRIQUE COMPLET — BOURSE D'ETUDES 

Pour audition: ATlantic 2438 entre 2 heures et 5 heures

A vous tous,
chers et fidèles lecteurs, je 

\ous offre mes voeux très sin­
cères pour un Joyeux Noël et 
une Bonne et Heureuse Année 
3 949. Pour la septième année con­
secutive, je m’acquitte de ce plai­
sir avec la même conscience... 
c’est-à-dire plutôt, moi et ma 
Mozaille de secrétaire !

Donc, beau Noël et 
joyeuse an ace prochaine a 
tout le monde, au grand 
patron comme au petit, à 
tous ces charmants cama­
rades de la boîte sans ou­
blier Lord Oh ! Oh !, (qui 
pourtant semble bien ne 
pas plus vouloir croire en 
l’existence de Mozaille 
qu’en celle du Bonhomme 
Noël !) Que l’an nouveau 
les fasse prospères, heu­
reux et surtout sensibles 
à toutes les joies de la 
vie ! Que l’an nouveau sur­
tout ne leur ménage pas 
les bonnes surprises à tout 
temps de... l’an, comme 
par exemple, de mirobo­
lantes augmentations de 
salaires, etc.

Des voeux tout particu­
liers à Marcel Provost, qui 
n’a pas que les aptitudes 
pour mener è bien ce qu’il 
entreprend, mais une foi 
indéfectible en l’Avenir ; à 
Boivin. à qui je dois beau­

coup et qui restera toujours le 
camarade des premières heures ; 
à Kay Ponse, le plus sincère des 
chroniqueurs ; et je souhaite à 
l’Académicien, la P’tite du Popu­
lo, la Demoiselle du Courrier et 
Ix>rd Oh ! Oh !, dos voyages, des 
expositions de modes, des ques­
tions en vers et des voyages en­
core ; à Jeanne Rochefort, E. 
I-apierre et Pierre Lefebvre, tou­
jours du succès et à Léopold 
Koulé, un titre de plus à la digne 
lignée.

A mes meilleurs amis, les ar­
tistes, je souhaite évidemment les 
meilleures choses du monde.

A mes lecteurs, je souhaite de 
la patience, car tant que durera 
mon emploi à RadioMonde, ils 
en auront besoin...

Enfin, à tous, ceux que j’oublie 
comme ceux que je ne voudrais 
pas oublier, joie, bonheur et 
eanté !
Une majesté

nouvelle avec l’An neuf, celle 
que l’on désignera sûrement du 
vocable de Parfaite Miss Radio 
’49. Lise Roy a tous les dons : 
beauté, sagesse, talents et char­
me. Elle aura, comme tout Radio- 
Monde l’annonçait la semaine 
passée, l’heur de les exploiter à 
son gré, lors de son apparition à 
Hollywood, aux côtés de son dia­
ble de mari, Jacques Normand.

J’ai déjà reproché à Jacques 
Normand d’avoir beaucoup d’es­
prit, même trop d’esprit, et de 
faire ce que font les gens qui en 
ont trop : en abuser. Certains 
m’ont écrit des lettres d’appro­
bation ; d’autres se sont mis à 
vanter ses qualités et mérites. 
Toutes les abeilles ont bourdonné 
dans la ruche ! Comme publicité, 
on conviendra que je ne pouvais 
mieux offrir à mon ami Nor­
mand !

Ne voilà-t-ll pas maintenant 
qu’en plus “de chanter toujours, 
tra-la-la-la"... no‘re impayable 
“stimulant” de foule se met à 
donner une chance de se faire 
connaître à no» talents canadiens, 
tout, aussi bien que Radio-Canada. 
Et c’est ainsi que le soir du 3 
décembre, il nous permettait d’en­
tendre un soprano de talent. 
Jeannine Robitaille, dont le nom 
fut aussi à l’affiche déjà de Ra­
dio-Carabin et des soirées de chez 
rous. Je me demande d’ailleurs 
comment il se fait que cette inté­
ressante chanteuse ne soit pas 
plus connue...

Enfin t 1949 nous réserve peut- 
être des surprises !

A Radio-Carabins

»

v

GERARD BARBEAU, jeune so­
prano de Verdun, que l’on en­
tendra sur les ondes de ( BF, 
mercredi le 23 décembre à 9.00 
p.m., alors qu’il sera l’artiste 
invité de Radio-Carabins. Agé 
de 12 ans, 11 fréquente l’école 
supérieure Richard, dirigée par

les Frères du Sacré-Cœur.

P’tit coup d’oeil
sur la saison musicale prochai­

ne, qui n’aura rien à envier à la 
précédente, puisque Janvier noue 
promet déjà trois récitals Chopin 
avec Witold Malcuzynski, l’un de 
see plus attachants interprètes et 
Walter Gieseking, en grand ré­
citai.

Entre parenthèses, apprenons à 
nos lecteurs que Malcyzynski est 
depuis le début de l’automne, pa­
pa d’une fillette, baptisée Fran­
cine (sauf erreur). On ne sait ei 
Colette Gaveau-Malcuzynski aban­
donnera sa carrière comme pia­
niste... Les deux carrières, (ma­
ternelle et musicale) ne s’harmo­
nisent pas toujours, et pour­
tant... Voyons le cas de l’orga­
niste italo-américaine Claire Coci 
qui, mère de deux splendides ju­
meaux de six ans, n’en poursuit 
pas moins sa carrière musicale. 
Claire Coci est l’épouse de Ber­
nard LaBerge, impesario et se 
fera entendre aux orgues de No­
tre-Dame, au cours de la saison.
Vedette*

Paul Loyonnet nous reviendra 
également avec son humour et 
son bagout, et son talent ! Bee­
thoven aussi y sera, n’en doutez 
pas.

Georges Enesco dirigera le pro­
chain concert des Concerts Sym­

phoniques de Montiéal, alors que 
Artur Rubinstein prendra la suo- 
cession de Kirsten Flagstadt com­
me soliste aux mêmes concerts. 
Ironie du sort !...

Et la populaire cantatrice alle­
mande, Erna Sack, est aussi à 
l’agenda de la saison artistique, 
dans une série de six récitals 
(pour commencer:) Mme Sack 
n’a pas réussi, dit on, à entrer en 
territoire étatsunien. On ajoute 
qu’elle s’est acheté propriété et 
biens à Westmount, avec inten­
tion de s’y établir pooir plusieurs 
années... Il y aura sans doute 
bien des commentaires sur l’évé­
nement.
Au music-hall

Guétary, le séduisant Casanova, 
fera des siennes au Champlain, 
mais non au Café de l’Est, qui ac­
cueillera pourtant les gloires de 
l’heure de la chanson française ou 
plutôt, comme dans le cas de 
Adrien Adrius, les meilleures vedet­
tes inconnues de France...

Maurice Chevalier refera en ’49 
au Canada un tour de chant aus­
si successif que les précédents, et 
aussi, Charles Trenet...
Au spectacle...

Les Variétés Lyriques conti­
nuent leur prospère existence. 
Dès janvier, la troupe de Charles 
Goulet et Lionel Daunais offrira 
un spectacle founnillant d’étoi­
les. avec André Dassary, Juanita 
Eiddez, Olivette Thibault, Thé­
rèse Day, et autres...

* * *
Nul doute qu’une troupe de 

Ballet quelconque (pas une trou­
pe quelconque !) nous offrira de 
la danse et des... points de com­
paraison avec le Ballet de l’Opé­
ra de Paris !

* * *
Toujours dans le spectacle, 

l’opéra prendra 6a part, avec des 
représentations organisées par les 
Festivals de Montréal et l’Opéra 
Guild.

Et puis, les amateurs d’opéras 
sont servis fidèlement tous les 
samedis après-midis, avec cette 
transmission d’auditions du Me­
tropolitan de New-York. Entr’ac­
tes animés par Roger Daveluy, 
comme par les années passées, 
Roger Daveluy, présentement di­
recteur du réseau français de 
Radio-Canada.

A celui-là aussi, on ne devrait 
pas manquer d’adresser toutes 
sortes de voeux pour l’an neuf. 
.Te m’exécute donc, en lui souhai­
tant pour tous ses samedis, des 
victimes de tout âge, de tout 
goût... surtout de celles qui pré­
féreraient “Don Juan” à tout au­
tre héros d’opéras !

MOZAILLE

Mlle Cécile Perrault
Liceciée du Conservatoire Roya! 

Professeur de Chant, Piano et Solfège 
offre à tous ses 

ELEVES, PARENTS ET AMIS
un très

Joyeux Noël et une Bonne Année 1949
Studio: 2075, rue Papineau, Tél.: AM. 4377

François Brunet
souhaite à tous

Joyeux Noël et Bonne Année

COURS DE CHANT
Méthode moderne.

Enregistrement de la voix (sur disque)'

PREPARATION POUR LA RADIO
Studio: 1283 St-Zotique — TA.: 3303
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4 Générations de femmes foibles

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
POUR LÉS FEMMES PÂLIS ET FAIBLES

CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LIEE, 1566 RUE ET-PENH, MONTREAl 18

Ju PorJoofmi

"LE PLUS BEAU DE TOUS LES CADEAUX DU MONDE'
un conte du temps des fetes offert en hommage à tous 
ceux et celles qui seront en devoir à la Noël et au Nouvel 
An, afin que nous tous du grand public ayons ces jours-là 
comme à l'ordinaire nos programmes quotidiens.

Ce jour là. lorsque le directeur 
du poste radiophonique C. TOUT, 
fit entrer Jean Hoperre, l’opéra­
teur, dans son bureau, il faillit y 
avoir un beau chahut!

C’est que le patron qui n’y allait 
pas par quatre chemins déclara à 
son employé, sans plus d’ambages:

“Mon cher Jean, comme je pars 
passer les fêtes de la Noël, avec 
ma famille à New-York et que ie 
Di- îcteur artistique est malade en 
c . moment, j’ai tenu à fixer moi- 
uême rhoraire'Ues émissions radio­
phoniques ce jour. C’est pourquoi 
j’ai un petit service à te deman­
der. Comme tu es le plus ancien 
parmi les opérateurs et que plus 
d’une fois tu as secondé Pierre 
Brillant dans la réalisation de diffé­
rents programmes, nous avons 
crû que nous pourrions te confier 
sans orainte la réalisation des 
sketchs qui se joueront. Tu vois 
que nous t’accordons pleine con­
fiance ...

“Pierre Brillant voudrait que Je 
réalise les émissions à sa place? 
Qu’est-ce qu’il lui prend à celui-là, 
lui qui a toujours peur que je 
marche sur ses plates bandes?

‘Tl ne faut pas dire une chose 
pareille. Brillant t’apprécie beau­
coup. C’est même lut, qui le pre­
mier t’a suggéré pour le rempla­
cer.

’"iu ne réponds rien?
"... J’aime autant pas répondre.
“D’ailleurs tu n’es pas sans sa­

voir que Brillant a épousé une 
anglaise. Noël chez eux, revêt un 
caractère sacré. Il lui est impossi­
ble ce jour là de redescendre de 
Sainte-Adèle...

“Ah! ah! c’est donc ça .. mur­
mura Jean Hoperre.. qui de vieille 
descendance française commençait 
à sentir le sang bleu de ses nobles 
ancêtres, bouillir dans ses veines.

“Comme tu est l’aîr.é de nos opé­
rateurs, les plus expérimentés et 
le plus fiables d’eux tous, notre 
hbmme de confiance quoi . tu ne 
peux refuser de nous rendre ce lé­
ger service?

“Ouais! fit Jean, (en songeant 
que son chèque de paye était plu­
tôt mince par rapport à toutes les 
superbes qualités que son chef lui 
découvrait tout à coup). Ouais! 
c’est bien de valeur mais je pense 
que ça sera pas possible pour cette 
année.

“Ecoute mon vieux, tu n’auras 
pas à te rendre tôt le matin. Du 
moment que tu seras ici vers 11 
heures, ça ira et tu repartiras le 
soir vers 9 heures au maximum.

“Si c’est comme l’année passée

votre maximum ina jusqu’à «mi­
nuit... Parce que si vous vous sou­
venez, patron, l’année passée j’étais 
encore en corvée.. Pis mon rempla­
çant s’est débiné à la dernière mi­
nute .. une indigestion à ce qu’il 
parait. Ça fait que moi, je suis res­
té sur le carreau... pis j’avais du 
monde qui m’attendait pour le sou­
per .

“Je me souviens et nous t’en som­
mes bien reconnaissants...

“Je suis content de savoir ça 
parce que comme ça, vous ne se­
rez pas trop choqué, si pour cette 
fois-ci je passe mon tour à un au­
tre. tie dévouement ça doit pas 
être rien pour que les mêmes, tout 
1. temps, pas vrài?

“C’est que je n’ai personne pour 
te remplacer...

"Y’a mon assistant, bengienne y 
doit être bon à quelque chose celui- 
là de temps en temps? Puis vu 
qu’y’é rentré le dernier... c’est à 
lui que ça relient il me semble!

“Tu sais qu’on ne peut exiger 
des jeunes d’aujourd’hui ce qu’on 
demandait à nos bons employés 
d’autrefois. Il faut les ménager...

“Je commence à avoir besoin de 
ménagement n-oi-aussi...

“Et puis tu n’es pas sans savoir 
que je me trouve dans une situa­
tion délicate vis-à-vis de lui. Son 
père qui est mon meilleur ami me 
l’a confié pour que j’en fasse quel­
que chose ..

“Çà m’étonnerait que vous réussi­
riez. Un grand flanc-mou qui est 
bon rien qu’à dépenser l’argent de 
son père... pilis à faire le frais 
avec les blondes dee autres..

“Pour ça il n’est pas de ta trem­
pe. C'est bien pourquoi je n’oserais 
lui confier la réalisation de pro­
grammes aussi sérieux que ceux de 
Noël ..

“Je voudrais bien vous rendre 
service, mais j’peux pas patron. Il 
me faut mon congé.

‘‘Mais sacré nom d'une pipe... 
Vous en parlez à votre aise vous 
autres de congé.. Mais qui est-ce 
qui va me faire mes émissions moi? 
Tu ne voudrais toujours pas que je 
les fasse moi-même par hasard?.. 
Leclerc, malade... Brillant fanati­
que comme un ancien Quaker... 
Bolduc intouchable... et toi têtu 
comme une bourrique. Qu’est-ce que 
tu veux donc en faire de ce fameux 
jour de Noël? Prendre une aoula- 
de? Et rester huit jours chez vous 
ensuite je suppose?

“C’est pas dans mes habitudes., 
et puisque nous autres les employés 
on peut pas avoir de vie privée.. 
Eh bien je va vous le dire ce que

VSSf
À Tous:
CLIENTS, 

PARENTS, 
AMIS

J. U. LAGARDE A. P. A.
Membre de l’Institut Canadien des Sciences Techniques

1104 est. St-Zotique • Tél.: Bureau: DO. 5433 • Rés.: TA. 2575

Son Honneur le Maire de Montréal, M. Camillle n Houde, a t.°nu à souhaiter personnellement Bon 
Voyage à Lise Roy et Jacques Normand avant leur départ pour Hollywood. Comme on le sait lise 
et Jacques chanteront à Noël, sur le meme pro —ranime que plusieurs célébrités du monde de la

radio et du thé âtre américain.

je veux faire à Noël., je veux me 
fiancer...

“Ça c'est le restant par exemple! 
“Même que cet après-midi com­

me c’est mon après-midi off., je 
m’en va acheter la bague. Vous 
voyez que c’est sérieux!

“C’est ça! Vas-y. Allez-y tous. Et 
puis bonne chance! vociféra le pa­
tron en s’arrachant les trois der­
niers cheveux qui lui restaient sur 
la tête. Mais Jean Hoperre, tout à 
son bonheur partit en sifflotant 
sans pitié pour les troubles de son 
chef.

Cet homme fort qui était capable 
de tenir tête au directeur du poste 
radiophonique C. TOUT, s’en alla 
avec sa dulcinée vers les maga­
sins. Et la scène qui se déroula à 
la Bijouterie Polydor aurait pu 
donner naissance à un sketch ra­
diophonique dans ce genre ci.

“LE PLUS BEAU DE TOUS LES 
CADEAUX DU MONDE”

Durée: temps nécessaire pour 
Une vente, court pour le client, 
long sans bon sens pour la ven­
deuse.

Indentification du Poste.
Pause: cinq secondes.
Thème: Marche Nuptiale de Men­

delssohn — Tenir dix secondes puis 
(Fade et soutenir)
ANNONCEUR: (AVEC THEME 

EN SOURDINE)
Elle est entrée au magasin avec 
de la joie plein le coeur et du 
rêve plein les yeux. — Il est en­
tré au magasin, avec l’idée de 
lui acheter la plus belle bague 
qui soit... Elle avait en tête une 
idée très nette... Il avait dans 
ses goussets une somme très pré­
cise et qu’il ne fallait pas dé­
passer, comme le commendait la 
plus élémentaire sagesse! Et voi­
ci qu’une jolie vendeuse s'est ap­
prochée d'eux et qu’elle leur a 
dit avec son plus beau sourire de 
vendeuse experle .. (Fade out) 

SON: BRUITS HABITUELS D’UN 
MAGASIN

VENDEUSE: (TRES POLIE) Puis- 
je vous aider Mademoiselle et 
Monsieur?

ELLE: (D’UN SOURIRE ENTEN­
DU) C’est pour une bague de 
fiançailfes...

VENDEUSE: Vous voulez disposer 
d’à peu près combien Monsieur? 

LUI: (D'UN TON DETACHE) Je., 
je ne sais pas . Ça dépend... 
Montrez-nous donc ce que vous 
avez?

VENDEUSE: C’est que Monsieur 
nous en avons de tous les prix.. 
Si vous pouviez me dire le mon­

tant approximatif... ça m'aida- 
rait beaucoup.

LUI: Hum! autour de... à peu 
près... Enfin quelque chose de 
bien.

VENDEUSE: (TOUT MIEL) Mais 
oui je comprends (En Fade out.)

ANNONCEUR: (FADING IN) Et 
la vendeuse qui avait un si beau 
sourire, s’est affairée. Elle a sor­
ti des écrins avec des bagues 
toutes plus merveilleuses les unes 
que les autres. Et la “petite” fiè­
vreusement les a essayées, s’ar­
rêtant de temps en temps, afin 
de faire miroiter les pierres mon­
tées sur or, qu'elle venait de pas­
ser à son doigt. Tout à coup "il” 
lui a soufflé (Fade out)

LUI: (FADE IN) Je l’aime celle- 
là... elle est belle et puis elle 
a deux brillants de chaque côté.

VENDEUSE: Ce sont des dia­
mants, monsieur. Admirez aus­
si la délicatesse de la monture. 
C’est un genre comme celle que 
nous avons à l’étalage. Tenez je 
vais vous la sortir. Elle est belle 
n'est-ce pas? La pierre est plus 
grosse que l’autre. Essayez-la, 
mademoiselle... Vous verrez 
comme elle vous ira bien. Soit 
dit sans vous flatter Mademoi­
selle, vous avez une main pour 
porter une bague de luxe. Com­
ment la trouvez-vous? Regardez 
Monsieur elle est franchement 
merveilleuse cette bague-là!

ELLE: Le prix aussi doit être mer­
veilleux!

VENDEUSE: Oh! il y a une petite 
différence, mais enfin Un bijou 
que vous ne verrez pas dans tou­
tes les mains.

LUI: (UN TANTINET OR-

GUEUILLEUX) Ouais... le fait 
est qu'elle n’est pas mal? L’ai­
mes-tu toi?

ELLE: On ne peut pas dire qu'elle 
n’est pas belle... mais c’est pas 
le prix que tu voulais mettre... 
regarde sur le coupon..

VENDEUSE: (AVEC PRECIPITA­
TION) D'un autre côté, si vous 
l’aimez, c’est encore de valeur j

(Suite à la page 18) \

Nos. CM 42, CM 52. — Vo.ci deux 
jolies pièces murales qui peuvent être 
brodées, exécutées à la peinture ou à 
la gouache. Elles peuvent aussi être des­
sinées sur bois avec l’aiguille électri­
que. Grandeurs, 10 et 12 par 14 pou­
ces. Prix 25 cents seulement. Ou gra­
tuites avec l’achat d’un recueil. 
RECUEIL — Plus de 200 patrons il­
lustrés pour broderie, crochet, travaux 
d’aiguille, petits meubles, etc. 75c. 
N.B.—L’offre gratuite est nulle après 
20 jours de cette date. 25/12/48. 
Adressez. SERVICE DES ARTS FEMI­
NINS, Dépt. P. C.P. 100, Station ”C", 
Montréal, Qué.

ont su faire disparaître facilement la FAIBLESSE
IRRÉGULARITÉ MANQUE SYMPTOMES
NERVOSITÉ D’APPETIT, OU CONSE*-

FAISIESSI TROUVES QUENCES DE
RAIEUR. FEMININS, IANE'mIE
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Joyeux Noël!
C est un de ces souhaits qu on peut redire chaque année 

sans le répéter. 11 est toujours nouveau. Il fait partie de ce groupe 
d'aimables formules que la politesse a inventées et que la civilité 
chrétienne a rendues plus sincères. . . En URSS on ne se souhaite 
pas Joyeux Noël ! La fête de la Nativité est remplacée par un 
festival du peuple inspiré par le seul idéal du bien-être matériel. 
Rien pour lame, rien pour l’esprit. Lame n'existe pas et l'esprit 
n’est mis à contribution que pour fanatiser la plèbe avec 
d’ingénieux bobards. C’est pour cela qu'on a supprimé le Noël 
en Russie. Il n’y a pas sur terre de souhait plus désintéressé et 
plus libéral que Joyeux Noël.

Pour ce qui est de la Radio, ce souhait suprême pourrait 
peut-être se formuler contre une autre sorte de tyrannie. 
Soumes-nous dans le vrai ? Il nous semble que le public est 
fatigué, qu’il écoute moins#’ volontiers, que les formules des 
mercanti durent depuis trop longtemps à son gré !.. . Sans doute 
il ne maugrée pas, mais il donne le spectacle très caractéristique 
de se prêter avec moins d empressement à encaisser tout ce qu on 
lui chante !... Les maisons où la radio fonctionne du matin au 
soir nous semblent diminuer en nombre. Au dire des chauffeurs 
de -'axi. par exemple, les voyageurs qui demandent de « fermer la 
radio * sont de plus en plus nombreux. Ils s en excusent avec 
toutes sortes de prétextes dont le plus courant est celui-ci : « On 
a assez de l’entendre à la maison sans l’avoir en taxi » ! . .. 
Serait-ce par hasard que le public en aurait assez ? Au fait, le 
mercantilisme mercenaire perce décidément trop à la radio et de 
plus en plus. Le peuple, même le moins instruit, décèle mieux 
qu'on le croit le manque de sincérité. Dire Joyeux Noël aux postes 
de Radio, présentement, c’est leur demander de retrouver leur 
fraîcheur, leur gaieté de bon aloi, leur ingéniosité de jadis ! Vous 
comme moi, lecteurs, nous commençons à sentir une indéfinissable 
lassitude à prêter l'oreille toujours aux boniments truqués qui ont 
augmenté partout le volume des ventes, sans que les prix 
baissent !... Puisque la clientèle, donc la demande, se faisait 
plus innombrable, les prix auraient dû baisser. Or, ils ont été 
maintenus, même ils sont montés et les fortunes anormales sont 
multipliées. Le public se retire et il a raison. Il se répandra ainsi 
beaucoup moins au dehors, réfléchira davantage, continuera de 
se réserver et ainsi il faudra bien qu'une échelle de vie naturelle 
se rétablisse. .. Joyeux Noël au grand public.

Ce que nous venons d écrire surprendra plus d un lecteur. 
A la réflexion on conviendra qu'il y a là dedans beaucoup de 
vrai. Aux Etats-Unis, particulièrement, le phénomène s observe 
d’un entêtement tout à fait nouveau de la part de l’opinion. Des 
campagnes de publicité radiophoniques qui rapportaient toujours 
infailliblement des résultats considérables et définis, ne semblent 
plus frapper au bon endroit. Cette année, pour la première fois 
dans l'histoire du commerce américain, on est forcé de faire des 
Christmas Sales, des ventes à l’occasion de Noël !... Or, 
jusqu'ici, les ventes d'hiver avaient toujours été des January 
Sales, les liquidations du solde des Fêtes. Cette année, il faut 
forcer les gens à acheter même pour la Noël. On a essayé d éviter 
cette extrémité par la radio et l'on n’y est pas parvenu. On s est 
ainsi rendu à l'évidence que le public est fatigué, qu il a moins 
d’argent et que les prix doivent baisser. On peut donc, entre 
contribuables, se dire avec plus d'espoir un « économique r> 
Joyeux Noël !

On nous objectera que c’est une façon bien matérialiste de 
formuler des souhaits à l'occasion d une fête qui est toute de 
désintéressement. Mais il n’y a, dans ce que nous rapportons, 
que l'apparence de l’égoïsme. C’est, en effet, le bien de tout le 
monde qui nous dicte cet article. Nous nous en expliquons. 
Supposons que tout à coup, à cause de la fête de Noël, tous les 
annonceurs des pestes se décident à publier leur réclames avec 
des accents moins faux, quel bonheur pour tous, n est-ce pas ? 
Souhaiter un Joyeux Noël, présentement à la Radiophonie, c est 
formuler un vœu urgent aux puissances qui y président, de trouver 
enfin des formules pour déguiser davantage les laideurs, les 
insolences du négoce universel. La Radio ne peut pas vivre sans 
revenus, d’accord ! Mais on lui demande, au moins, de savoir y 
mettre des formes ! Joyeux Noël !

Eugène LAPIERRE

Mme HILDA LESSARD-CHAMPAGNE
Professeur de Chant

COURS LYRIQUE COMPLET — BOURSE D'ETUDES 

Pour audition: ATlantic 2438 entre 2 heure* et 5 heures

A vous tous,
oh ers et fidèles lecteurs, je 

vous offre mes voeux très sin­
cères pour un Joyeux Noël et 
une Bonne et Heureuse Année 
1949. Pour la septième année con­
sécutive, je m'acquitte de ce plai­
sir avec la même conscience... 
c’est-à-dire plutôt, moi et ma 
Mozaille de secrétaire !

Donc, beau Noël et 
joyeuse année prochaine a 
tout le monde, au grand 
patron comme au petit, à 
tous ces charmants cama­
rades de la boîte sans ou­
blier Lord Oh ! Oh !, (qui 
pourtant semble bien ne 
pas plus vouloir croire en 
l’existence de Mozaille 
qu’en celle du Bonhomme 
Noël !) Que l’an nouveau 
les fasse prospères, heu­
reux et surtout sensibles 
à toutes les joies de la 
vie ! Que l’an nouveau sur­
tout ne leur ménage pas 
les bonnes surprises à tout 
temps de... l’an, comme 
par exemple, de mirobo­
lantes augmentations de
salaires, etc.

Des voeux tout particu­
liers à Marcel Provost, qui 
n’a pas que les aptitudes 
pour mener è bien ce qu’il 
entreprend, mais une foi
indéfectible en l’Avenir ; à
Boivin. à qui je dois beau­

coup et qui restera toujours le 
camarade des premières heures ; 
à Ray Ponse, le plus sincère des 
chroniqueurs ; et je souhaite à 
l’Académicien, la P’tite du Popu­
lo, la Demoiselle du Courrier et 
I,ord Oh ! Oh !, d'js voyages, des 
expositions de modes, des ques­
tions en vers et des voyages en­
core : à Jeanne Rochefort, E.
lapierre et Pierre Lefebvre, tou­
jours du succès et à Léoipold 
Houle, un titre de plus à la digne 
lignée.

A mes meilleurs amis, les ar­
tistes, je souhaite évidemment les 
meilleures choses du monde.

A mes lecteurs, je souhaite de 
la patience, car tant que durera 
mon emploi à RadiotMonde, ils 
en auront besoin...

Enfin, à tous, ceux que j’oublie 
comme ceux que je ne voudrais 
pas oublier, joie, bonheur et 
eanté !
Une majesté

nouvelle avec l’An neuf, celle 
que l’on désignera sûrement du 
vocable de Parfaite Miss Radio 
’49. Lise Roy a tous les dons : 
beauté, sagesse, talents et char­
me. Elle aura, comme tout Radio- 
Monde l'annonçait la semaine 
passée, l’heur de les exploiter à 
son gré, lors de son apparition à 
Hollywood, aux côtés de son dia­
ble de mari, Jacques Normand.

J’ai déjà reproché à Jacques 
Normand d'avoir beaucoup d’es­
prit, même trop d'esprit, et de 
faire ce que font les gens qui en 
ont trop : en abuser. Certains 
m’ont écrit des lettres d’appro­
bation ; d’autres se sont mis à 
vanter ses qualités et mérites. 
Toutes les abeilles ont bourdonné 
dans la ruche ! Comme publicité, 
on conviendra que je ne pouvais 
mieux offrir à mon ami Nor­
mand !

Ne voilà-t-il pas maintenant 
qu’en plus "de chanter toujours, 
tra-la-la-la"... no*re impayable 
•stimulant” de foule se met à 

donner une chance de se faire 
connaître à no» talents canadiens, 
tout aussi bien que Radio-Canada. 
Et c’est ainsi que le soir du 3 
décembre, il nous permettait d’en­
tendre un soprano de talent. 
Jeannine Robitaille, dont le nom 
fut aussi à l'affiche déjà de Ra- 
cdo-Carabin et des soirées de chez 
roue. Je me demande d’ailleurs 
comment il se fait que cette inté­
ressante chanteuse ne soit pas 
plus connue...

Enfin ! 1949 nous réserve peut- 
être des surprises !

A Radio-Carabin»

«S*

GERARD BARBEAU, jeune so­
prano de Verdun, que l’on en­
tendra sur les ondes de CBF, 
mercredi le 23 décembre à 9.00 
p.m., alors qu'il sera l’artiste 
invité de Radio-Carabins. Agé 
de 12 ans, il fréquente l'école 
supérieure Richard, dirigée par

les Frères du Sacré-Cœur.

P’tit coup d’oeil
sur la saison musicale prochai­

ne, qui n'aura rien à envier à la 
précédente, puisque Janvier noue 
promet déjà trois récitals Chopin 
avec Witold Malcuzynski, l’un de 
see plus attachants interprètes et 
Walter Gieseking, en grand ré­
citai.

Entre parenthèses, apprenons à 
nos lecteurs que Malcyzynski est 
depuis le début de l’automne, pa­
pa d’une fillette, baiptisée Fran­
cine (sauf erreur). On ne sait si 
Colette Gaveau-Malcuzynski aban­
donnera sa carrière comme pia­
nist e... Les deux carrières, (ma­
ternelle et musicale) ne s’harmo­
nisent pas toujours, et pour­
tant... Voyons le cas dg l’orga­
niste italo-américaine Claire Cocî 
qui, mère de deux splendides ju­
meaux de six ans, n'en poursuit 
pas moins sa carrière musicale. 
Claire Coci est l’épouse de Ber­
nard LaBerge, impesario et se 
fera entendre aux orgues de No­
tre-Dame, au cours de la saison.
Vedette*

Paul Loyonnet nous reviendra 
également avec son humour et 
son bagout, et son talent ! Bee­
thoven aussi y sera, n’en doutez 
pas.

Georges Enesco dirigera le pro­
chain concert des Concerts Sym­

phoniques de Montiéall, alors qu« 
Artur Rubinstein prendra la auo- 
cession de Kirsten Flagstadt com­
me soliste aux mêmes concerta. 
Ironie du sort !...

Et la populaire cantatrice alle­
mande, Erna Sack, est aussi à 
l'agenda de la saison artistique, 
dans une série de six récitals 
(pour commencer!) Mme Sack 
n’a pas réussi, dit-on, à entrer en 
territoire étatsunien. On ajoute 
qu’elle s’est acheté propriété et 
biens à Westmount, avec inten­
tion de s’y établir pour plusieurs 
années... Il y aura sans doute 
bien des commentaires sur l’évé­
nement.
Au music-hall

Guétary, le séduisant Casanova, 
fera des siennes au Champlain, 
mais non au Café de l’Est, qui ac­
cueillera pourtant les gloires de 
l’heure de la chanson française ou 
plutôt, comme dans le cas de 
Adrien Adrius, les meilleures vedet­
tes inconnues de France...

Maurice Chevalier refera en '49 
au Canada un tour de chant aus­
si successif que les précédents, et 
aussi, Charles Trenet...
Au spectacle...

Les Variétés Lyriques conti­
nuent leur prospère existence. 
Dés janvier, la troupe de Charles 
Goulet et Lionel Daunais offrira 
un spectacle fourni: liant d’étoi­
les, avec André Dassory, Juanita 
Kiddez, Olivette Thibault, Thé­
rèse Day, et autres...

4 ÿ (A
Nul doute qu’une troupe de 

Ballet quelconque (pas une trou­
pe quelconque ! ) nous offrira de 
la danse et des... points de com­
paraison avec le Ballet de l’Opé­
ra de Paris !

* * *
Toujours dans le spectacle, 

l’opéra prendra sa part, avec des 
représentations organisées par les 
Festivals de Montréal et l'Opéra 
Guild.

Et puis, les amateurs d’opéra* 
sont servis fidèlement tous les 
samedis après-midis, avec cette 
transmission d’auditions du Me­
tropolitan de New-York. Entr’ac­
tes animés par Roger Daveluy, 
comme par les années passées, 
Roger Daveluy, présentement di­
recteur du réseau français de 
Radio-Canada.

A celui-là aussi, on ne devrait 
pas manquer d’adresser toutes 
sortes de voeux pour l’an neuf. 
Je m’exécute donc, en lui souhai­
tant pour tous ses samedis, de* 
victimes de tout âge, de tout 
goût... surtout de celles qui pré­
féreraient “Don Juan” à tout au­
tre héros d'oipéras !

MOZAILLE

Liceciée du Conservatoire Royal 
Professeur de Chant, Piano et Solfège 

y # offre à tous ses
ELEVES, PARENTS ET AMIS

' ' un très

“ Joyeux Noël et une Bonne Année 1949
Studio: 2075, rue Papineau, Tél.: AM. 43

PREPARATION POUR LA RADIO
Studio: 1283 St-Zotique — TA.

Méthode moderne.
Enregistrement de la voix (sur disque/

François Brunet
souhaite à tous

Joyeux Noël et Bonne Année

COURS DE CHANT
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Ce jour là, lorsque le directeur 
du poste radiophonique C. TOUT, 
fit entrer Jean Hoperre, l’opéra­
teur, dans son bureau, il faillit y 
avoir un beau chahut!

C’est que le patron qui n’y allait 
pas par quatre chemins déclara à 
son employé, sans plus d’ambages:

“Mon cher Jean, comme je pars 
passer les fêtes de la Noël, avec 
ma famille à New-York et que ie 
Directeur artistique est malade en 
ce moment, j’ai tenu à fixer moi- 
même l'horaireUes émissions radio­
phoniques ce jour. C’est pourquoi 
j’ai un petit service à te deman­
der. Comme tu es le plus ancien 
parmi les opérateurs et que plus 
d’une fois tu as secondé Pierre 
Brillant dans la réalisation de diffé­
rents programmes, nous avons 
crû que nous pourrions te confier 
sans orainte la réalisation des 
sketchs qui se joueront. Tu vois 
que nous t’accordons pleine con­
fiance ...

“Pierre Brillant voudrait que je 
réalise les émissions à sa place? 
Qu’est-ce qu’il lui prend à celui-là, 
lui qui a toujours peur que je 
marche sur ses plates bandes?

‘‘Il ne faut pas dire une chose 
pareille. Brillant t’apprécie beau­
coup. C’est même lui, qui le pre­
mier t’a suggéré pour le rempla­
cer.

■”iu ne réponds rien?
"... J’aime autant pas répondre.
“D’ailleurs tu n’es pas sans sa­

voir que Brillant a épousé une 
anglaise. Noël chez eux, revêt un 
caractère sacré. Il lui est impossi­
ble ce jour là de redescendre de 
Sainte-Adèle...

“Ah! ah! c’est donc ça .. mur­
mura Jean Hoperre.. qui de vieille 
descendance française commençait 
à sentir le sang bleu de ses nobles 
ancêtres, bouillir dans ses veines.

“Comme tu est l’ainé de nos opé­
rateurs, les plus expérimentés et 
le plus fiables d’eux tous, notre 
ht>mme d~ confiance quoi . tu ne 
peux refuser de nous rendre ce lé­
ger service?

“Ouais! fit Jean, (en songeant 
que son chèque de paye était plu­
tôt mince par rapport à toutes les 
superbes qualités que son chef lui 
découvrait tout à coup). Ouais! 
c’est bien de valeur mais je pense 
que ça sera pas possible pour cette 
année.

“Ecoute mon vieux, tu n’auras 
pas à te rendre tôt le matin. Du 
moment que tu seras ici vers 11 
heures, ça ira et tu repartiras le 
soir vers 9 heures au maximum.

“Si c’est comme l’année passée

votre maximum ina jusqu’à mi­
nuit... Parce que si vous vous sou­
venez, patron, l’année passée j’étais 
encore en corvée.. Pis mon rempla­
çant s’est débiné à la dernière mi­
nute .. une indigestion à ce qu’il 
parait. Ça fait que moi, je suis res­
té sur le carreau... pis j’avais du 
monde qui m’attendait pour le sou­
per .

“Je me souviens et nous t’en som­
mes bien reconnaissants...

“Je suis content de savoir ça 
parce que comme ça, vous ne se­
rez pas trop choqué, si pour cette 
fois-ci je passe mon tour à un au­
tre. Le dévouement ça doit pas 
être rien pour que les mêmes, tout 
1. temps, pas vrài?

“C’est que je n’ai personne pour 
te remplacer...

“Y’a mon assistant, bongienne y 
doit être bon à quelque chose celui- 
là de temps en temps? Puis vu 
qu’y’é rentré le dernier... c’est à 
lui que ça revient il me semble!

“Tu sais qu’on ne peut exiger 
des jeunes d’aujourd’hui ce qu’on 
demandait à nos bons employés 
d’autrefois. I! faut les ménager...

“Je commence à avoir besoin de 
ménagement moi-aussi...

“Et puis tu n’es pas sans savoir 
que je me trouve dans une situa­
tion délicate vis-à-vis de lui. Son 
père qui est mon meilleur ami me 
l’a confié pour que j’en fasse quel­
que chose ..

“Çà m’étonnerait que vous réussi­
riez. Un grand flanc-mou qui est 
bon rien qu’à dépenser l’argent de 
son père... puis à faire le frais 
avec les blondes dec autres..

“Pour ça il n’est pas de ta trem­
pe. C'est bien pourquoi je n’oserais 
lui confier la réalisation de pro­
grammes aussi sérieux que ceux de 
Noël ..

“Je voudrais bien vous rendre 
service, mais j’peux pas patron. Il 
me faut mon congé.

“Mais sacré nom d’une pipe... 
Vous en parlez à votre aise vous 
autres de congé.. Mais qui est-ce 
qui va me faire mes émissions moi? 
Tu ne voudrais toujours pas que je 
les fasse moi-même par hasard?.. 
Leclerc, malade... Brillant fanati­
que comme un ancien Quaker... 
Bolduc intouchable... et toi têtu 
comme une bourrique. Qu’eat-ce que 
tu veu* donc en faire de ce fameux 
jour de Noël? Prendre une soula- 
de? Et rester huit jours chez vous 
ensuite je suppose?

“C’est pas dans mes habitudes., 
et puisque nous autres les employés 
on peut pas avoir de vie privée.. 
Eh bien je va vous le dire ce que

Son Honneur le Maire de Montréal. M. Oamillie n lloude, a t.'Miu à souhaiter personnellement Bon 
Voyage à, Lise Boy et .Jacques Normand avant leur départ pour Hollywood. Comme on le sait Lise 
et Jacques chanteront à Noël, sur le même pro -ranime que plusieurs célébrités du monde de la

radio et du thé âtre américain.

À Tous:
CLIENTS. 

PARENTS. 
AMIS

J. U. LAGARDE A P.A.
Membre de l’Institut Canadien des Sciences Techniques

1104 est. St-Zotique • Tél.: Bureau: DO. 5433 • Rés.: TA. 2575

je veux faire à Noël., je veux me 
fiancer...

“Ça c’est le restant par exemple! 
“Même que cet après-midi com­

me c’est mon après-midi off., je 
m’en va acheter la bague. Vous 
voyez que c’est sérieux!

“C’est ça! Vas-y. Allez-y tous. Et 
puis bonne chance! vociféra le pa­
tron en s’arrachant les trois der­
niers cheveux qui lui restaient sur 
la tête. Mais Jean Hoperre, tout à 
son bonheur partit en sifflotant 
sans pitié pour les troubles de son 
chef.

Cet homme fort qui était capable 
de tenir tête au directeur du poste 
radiophonique C. TOUT, s’en alla 
avec sa dulcinée vers les maga­
sins. Et la scène qui se déroula à 
la Bijouterie Polydor aurait pu 
donner naissance à un sketch ra­
diophonique dans ce genre ci.

“IÆ PLUS BEAU DE TOUS LES 
CADEAUX DU MONDE”

Durée: temps nécessaire pour 
Une vente, court pour le client, 
long sans bon sens pour la ven­
deuse.

Indentification du Poste.
Pause: cinq secondes.
Thème: Marche Nuptiale de Men­

delssohn — Tenir dix secondes puis 
(Fade et soutenir)
ANNONCEUR: (AVEC THEME 

EN SOURDINE)
Elle est entrée au magasin avec 
de la joie plein le coeur et du 
rêve plein les yeux. — R est en­
tré au magasin, avec l’idée de 
lui acheter la plus belle bague 
qui soit... Elle avait en tête une 
idée très nette... Il avait dans 
ses goussets une somme très pré­
cise et qu’il ne fallait pas dé­
passer, comme le commendait la 
plus élémentaire sagesse! Et voi­
ci qu’une jolie vendeuse s’est ap­
prochée d’eux et qu’elle leur a 
dit avec son plus beau sourire de 
vendeuse experte .. (Fade out) 

SON: BRUITS HABITUELS D’UN 
MAGASIN

VENDEUSE: (TRES POLIE) Puis- 
je voua aider Mademoiselle et 
Monsieur?

BILLE: (D’UN SOURIRE ENTEN­
DU) C’est pour une bague de 
fiançailles...

VENDEUSE: Vous voulez disposer 
d’à peu près combien Monsieur? 

LUI: (D’UN TON DETACHE) Je., 
je ne sais pas . Ça dépend... 
Montrez-nous donc ce que vous 
avez?

VENDEUSE: C’est que Monsieur 
nous en avons de tous les prix.. 
Si vous pouviez me dire le mon-

ça m’aide-tant approximatif, 
rait beaucoup.

LUI: Hum! autour de... à peu 
près .. Enfin quelque chose de 
bien.

VENDEUSE: (TOUT MIEL) Mais 
oui je comprends (En Fade out.)

ANNONCEUR: (FADING IN) Et 
la vendeuse qui avait un si beau 
sourire, s’est affairée. Elle a sor­
ti des écrins avec des bagues 
toutes plus merveilleuses les unes 
que les autres. Et la “petite” fiè­
vreusement les a essayées, s'ar­
rêtant de temps en temps, afin 
de faire miroiter les pierres mon­
tées sur or, qu’elle venait de pas­
ser à son doigt. Tout à coup “il” 
lui a soufflé (Fade out)

LUI: (FADE IN) Je l’aime celle- 
là... elle est belle et puis elle 
a deux brillants de chaque côté.

VENDEUSE: Ce sont des dia­
mants, monsieur. Admirez aus­
si la délicatesse de la monture. 
C’est un genre comme celle que 
nous avons à l’étalage. Tenez je 
vais vous la sortir. Elle est belle 
n’est-ce pas? La pierre est plu3 
grosse que l’autre. Essayez-la, 
mademoiselle... Vous verrez 
comme elle vous ira bien. Soit 
dit sans vous flatter Mademoi­
selle, vous avez une main pour 
porter une bague de luxe. Conv 
ment la trouvez-vous? Regardez 
Monsieur elle est franchement 
merveilleuse cette bague-là!

ELLE: Le prix aussi doit être mer­
veilleux!

VENDEUSE: Oh! il y a une petite 
différence, mais enfin Un bijou 
que vous ne verrez pas dans tou­
tes les mains.

LUI: (UN TANTINET OR-

GUEUILLEUX) Ouais... le fait 
est qu'elle n'est pas mal? L’ai­
mes-tu toi?

ELLE: On ne peut pas dire qu’elle 
n'est pas belle... mais c'est pas 
le prix que tu voulais mettre... 
regarde sur le coupon..

VENDEUSE: (AVEC PRECIPITA­
TION) D’un autre côté, si vous 
l’aimez, c’est encore de valeur à 

(Suite à la page 18)

ARTISANAT

Nos. CM 42, CM 52. — Vo.ci deux 
jolies pièces murales qui peuvent être 
brodées, exécutées à la peinture ou A 
!a gouache. Elles peuvent aussi être des­
sinées sur bois avec l’aiguille électri­
que. Grandeurs, 10 et 12 par 14 pou­
ces. Prix 25 cents seulement. Ou gra­
tuites avec l’achat d’un recueil. 
RECUEIL — Plus de 200 patrons il­
lustrés pour broderie, crochet, travaux 
d’aiguille, petits meubles, etc. 75c. 
N.B.—L’offre gratuite est nulle après 
20 jours de cette date. 25/12/48. 
Adressez. SERVICE DES ARTS FEMI­
NINS, Dépt. P. C.P. 100, Station “C", 
Montréal, Qué.

4 Générations de
ont su fair* disparaître facilement la FAIBLESSE
IRRÉGULARITÉ MANQUE SYMPTOMES
NERVOSITE,
Faiblesse.
FÂlEUR.

D’APPETIT,

troum.es
fe’minins.

OU CONSE- 
QUENCES 0* 
l’ANEMIE

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT IES BONNES

PILULES ROUG
POUR LES FEMMES PÂLES ET FAItliS

Cl( CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LTtl, 1566 RUE ET-DENIS, MONTREAL 18
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"LE PLUS BEAU DE TOUS LES CADEAUX DU MONDE"
un conte du temps des fêtes offert en hommage à tous 
ceux et celles qui seront en devoir à la Noël et au Nouvel 
An, afin tjuc nous tous du grand public avons ces jours-là 
comme à l'ordinaire nos program me s quotidi en s.
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MURIEL MILLARD reçoit...
le journaliste

La populaire vedette de 
" COQUETEL-CHANSONS ' et 
"CHANSONS CHANCEUSES" 
donne quelques impressions
☆

Une grande tournée 
en EUROPE 

prochainement

ES ANGLAIS l’appellent Miooriell Millerd, et les auditoires 
Æ canadicns-français disent Muriel Millard (prononcent MilLOR).

Ce sont les premiers qui ont raison, car la vedette si aimée de 
“Coquetel-Chansons", “Chansons chanceuses" et autres est 
d’origine écossaise, sa famille n’étant au pays que depuis trois

générations.
Mais, Muriel Millard est néanmoins la plus canadienne des Canadiennes. 

Si elle a vu une grande partie de notre continent dans ses tournées «le chant, 
elle n’a jamais été en Europe. Elle est née à Montréal, a étudié à Montréal, et 
a fait le tour de toutes les rampes et <le tous les studios de radio de la 
Métropole pour se gagner un auditoire considérable et devenir l’une des 
chanteuses les plus en demande sur nos ondes, en concert, dans les banquets, 
soirées récréatives, etc. Bien plus, elle a épousé un danseur de réputation 
presque’internationale, M. Jean Paul. Et les Paul ont une jolie enfant de 
4i/2 ans, Jocelyne. Tout ceci fait très bien français, comme on le voit.

Peu de chanteuses de notre radio ont été vedettes de programmas si 
longtemps en vogue comme le fut Muriel Millard. Rappelons seulement les 
principaux: “C.hansons de Muriel", “Veillée du samedi soir", “La Langue 
délicieuse", “Muriel reçoit", “Parade militaire", “Le programme Buckingham , 
“Les Veillées de Ramsay", “Le programme Buckley", “Les Diables Rouges", 
"Le programme Muriel Millard", “Fiesta” (où elle chantait en espagnol), 
pour ne nommer que les principaux. Aujourd'hui, on le sait, elle est attachée 
à “Coquetel-Chansons" et “Chansons Chanceuses" et les deux émissions sont 
très écoutées.

Muriel Millard j«mit d’une très grande popularité dans le monde des 
artistes de Montréal comme chez les auditoires radiophoniques. Et cette 
popularité, elle la doit d’abord à son talent bien personnel et à une nature 
plaisante, généreuse, toute de modestie. Demandezdui de vous parler de sa. 
carrière, et c’est de sa fille Jocelyne quelle va vous parler. L’enfant a du 
talent plus «pie sa mt-re, vous dira-t-elle. Elle danse déjà comme son père, elle 
chante... “encore mieux que sa mère”, insiste Muriel.

D’ABORD COMEDIENNE

Beaucoup ne le savent pas ou ne s’en rappellent pas, mais ce n*e6t 
pas comme chanteuse «pie Muriel Millard s est fait connaître au public pour 
la première fois. Ce fut en effet comme comedienne. Elle tenait le rôle de 
Chourintte dans “f ie de famille ’. Puis, pendant «leux ans, on la vit au . 
Montreal Repertory Theatre où elle joua toutes les catégories de roles, car 
«on talent est très versatile.

Pourtant, son amour du chant remonte à plus loin que cela. Elle ai ail 
«lix ans «piand elle se présenta à un concours «1 amateurs au cours d un grand 
pique-ni«(ue paroissial. Fille remporta le premier prix en interprétant une 
petite chanson française. Et, 6i humble qu ait été cette occasion, elle inspira 
sa véritable carrière, celle d'interprète de la chanson française. Aujourd hui, 
elle y excelle.

Elle avoue toutefois qu'elle essaya <1 abor«l au théâtre. Mais je n y 
restai pas longtemps”, sourit-elle, “car mon père m’en fit vite sortir pour me 
conseiller plutôt la ra«lio. Et la chance lui a souri. Ferdinanj^ Biondi lui 
trouva un beau talent et la vit chanter au “Cala Humoristique «le CN <
Du jour au lemlemain, elle fut connue, demandée par les auditoires, <t 
depuis, elle refuse des offres, car ses deux émissions radiophoniques et ses 
nombreuses apparitions aux soirées récréatives de tous les coins de la province 
prennent tout son temps. On conçoit qu'elle en a d'ailleurs assez detre une 
bonne petite mère de famille.

lies, 
un sourire

T A CHANSONNETTE FRANÇAISE
En journaliste lui a déjà fait dire qu’elle n'aimait pas les classiq 

•ce qui est pour le moins contraire aux faits”, dit-elle encore dans un sou...„ 
indulgent pour 1 erreur, * j ai simplement dit que je n’aimais pas la chanson 
« lassique pour moi-même... car je ne suis pas capable de l’interpréter. C’«?st 
tout «lifférent comme vous voyez!”

Elle se plaît aujourd'hui dans la chanson française, car, «lit-elle, “le 
choix est tellement grand et tellement joli, surtout depuis la guerre”.

A-t-elle des préférem-es d’auteurs... de chansons? Oui, sûrement elle 
en a. Mais une chanteuse doit penser au public avant «le penser à ses propres 
états d'âme, et l’auditoire demande de la variété. Alors, Muriel Millard donne 
toujours quelque chose «le différent. Reinarquez-Ie bien, Muriel Millard 
chante neuf chansons par semaine sur ses deux émissions, et vous n’entendez 
jamais la même. Elle ne s’est jamais répétée. Et, ces chansons, elle les 
prépare chacune d«ïs heures durant.

— “La profession de chanteuse est plus difficile que ne le croient la 
majorité des gens”, explique-t-elle. “Pour réussir à quelque chose, il faut 
essayer sans cesse, répéter, étudier... et étudier encore. Et plus on étudie, 
plus on s’aperçoit qu’on en a à apprendre!”

SOYEZ PERSONNELLES

— “Que conseillez-vous, Muriel, aux jeunes filles ou aux jeunes gens 
qui veulent se faire une carrière de la chansonnette française?” lui demandons- 
nous. Car, si on suit un peu de près les auditions de radio, ces mois-ci, on 
réalise que la plupart des jeunes se croient un talent de Chevalier, de Tohama, 
Trenet, Piaf, Salvador.

— “Il y a sûrement un nombre appréciable de jolies voix et «le beaux 
talents chez nous”, répond-elle, “mais je crois que la caractéristique de la 
plupart des jeunes, c’est de trop essayer «le copier c«'s vedelt«-s de la chanson 
française, sans vouloir même savoir si ce genre particulier leur va... et si je 
conseille quelque chose à «-es jeunes c'est de chercher une formule personnelle 
dans l’interprétation de la chanson et de ne pas copier l’autre. Pour ma part, 
je n’écoute jamais un disque de chanteuse française, car, comme tant d’autres, 
j’en viendrais inconsciemment à les copier, et je veux éviter cela. Eflilh Piaf, 
c’est Edith Piaf... Irène Hilda, c’est Irène Hilda, et moi je ne suis que Muriel 
Millard. Je n’ai pas la prétention de vouloir les copier et d’obtenir par là «lu 
succès, car je ne me rendrais que ridicule. J’essaie seulement d'apporter ma 
formule personnelle à l’interprétation d’une chanson, et si elle réussit j’en 
suis heureuse.”

Muriel Millard a créé un bon nombre de chansons pendant la dernière 
année. Fredo Gardoni lui a donné quelques-unes de ses meilleures puVcs et 
c'est elle qui les a chantées pour la première fois sur nos ondes. “Pour une 
chanteuse, créer, c’est la partie la plus intéressante”, admet-elle.

Et quelles sont les chansons françaises les plus en demande actuellement, 
du moins celles qu «m demande à Muriel Millard. — Oh, definitivement Le 
Régiment des Mandolines " et “Youp la la , dit-elle.

EN EUROPE BIENTOT

Muriel Millard nous confie ici qu’elle, son mari, et la petite Jocelyne 
partiront pour une grande tournée en Europe d’ici quelques mois. Gardoni, 
qui a lancé plusieurs ved«*ttes sur le vieux continent, sera l’imprésario de la 
tournée. La publicité de la ch«>se est déjà commencée dans les journaux 
d’outre-Atlantique. M. Jean Paul, son mari, fera incidemment ses début* 
comme danseur sur les rampes des vieux pays. On parle déjà même d un 
contrat à l’A.B.C. pour lui.
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Les commanditaires et les 
vedettes du programme 

radiophonique

présentent leurs 
sincères à tous 
de la Province 
les lecteurs de

voeux les plus 
les radicç>hiles 
ainsi qu’à tous 
Radio-Monde.
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PAIX..

Pour nous mettre en train, nous débuterons en 
vous souhaitant le plus JOYEUX NOEL qui soit! 
A tous, lecteurs, artistes et camarades... Un grand 
merci à ces correspondants qui nous ont adressé 
leurs voeux; le postillon leur remettra d’ici quelques 
heures un témoignage personnel de notre estime ... 
Maintenant, voyons ce qu’il y a de nouveau sous le 
soleil. (Quel soleil? On n’y voit qu’un ciel grisâtre)... 
Disons d'abord qu’un ami a voulu consacrer définiti­
vement le titre de cette chronique en nous faisant 
parvenir le plus énorme bol à punch, un récipient 
susceptible de contenir tous les coquetels que peuvent 
imaginer les plus habiles garçons de bar au monde. 
Assurément, ce magnifique monument de verre taillé 
aura son utilité, en temps et lieu... C’est jeudi de 
cette huitaine que le duo Normand- 
Roy file vers Hollywood - les - Rêves.
L'autre matinée, à la visite chez le 
maire, c'est Lord Oh! Oh! qui se fit 
le porte-parole Radiomondain pour les 
félicitations d'usage. (On lira sans 
doute ailleurs un compte rendu spara- 
tagonflant de cette réception dans le 
sanctum de Son Honneur)... C’est 
mercredi, alors que les premiers exem­
plaires Radiomondains seront mis en 
vente dans les kiosques métropolitains, 
que se fera le dépouillement de l'arbre 
de Noël à l’Ecole Victor-Doré. Il y 
aura des heureux en grand nombre...

SUK LA TERRE...

DE BONNE VOLONTE..

C’est définitif! Madeleine Cardin quittera Montréal 
pour la Eloride, via New-York et Washington, le 9 
janvier prochain. Cette blondinette concitoyenne se 
propose une excursion cubaine durant son séjour de 
plusieurs semaines au pays des palmiers... Béatrice 
Picard fait partie de la distribution de “L’Avare” 
(rôle de Marie-Anne) que présente à travers le 
Québec la troupe catholique Mélingue, de Paris. Cette 
compatriote est la fille de M. Arthur Picard, un 
Montréalais bien connu dans les cercles artistiques 
canadiens... A CKVL, on besogne fébrilement pour 
réaliser ces émissions spéciales de Noël et du premier 
de l'an. le poste verdunois offre ces jours-ci l’aspect 
d'une ruche bourdonnante d’activités. Les auditeurs 
peuvent s'en promettre pour la fin de semaine qui 

vient... Pour sûr, nous ne manque­
rons d'assister au dépouillement de 
l'arbre de Noël d’Ovila Légaré, le 
mutin de ce grand jour, sur les ondes 
CKACistes! Que réserve donc le Casi- 
mirvilain à ses admirateurs et admi­
ratrices? Shhh — c’est un s’eret... 
Quant à André Treich, B “pigalle” 
sans cesse pour les assidus CHLPiens. 
Nous ne lui envions pas ses prochaines 
balades des fêtes dans le quartier des 
bistros parisiens! ... Puis, il y a Mau­
rice Gau vin qui a aussi un jardinet 
bien fleuri et nous fait partager ses 
pérégrinations nocturnes, sur la bande 
du poste de la Sun Life ...

C’est soir de veillée et Marie-Ange attend avec impatience 
l’arrivée de Tit-Coq, son fiancé. Tout en faisant un brin de 
toilette, elle ne peut s’empêcher de vant“r à sa cousine, Germaine, 
tous les mérites de son amoureux. On parle aussi beaucoup de 
“Tit-Coq” en ville. En effet, jamais spectacle présenté à Montréal 
n'a conquis à ce point la faveur du public. Faveur qui ne se 
dénient pas puisque “Tit-Coq”, pièce en quatorze tableaux de 
Gratien Géllnas, continue, depuis trois mois, de remplir le Gesù 

à déborder à chaque représentation.

DIAMANTS!
Consultez le bijoutier ds confiance

ALFRED MAISONNEUVE
Arpenter!#* —- Verre taillé — Porcelaine — Horloge* 
Montre*.-bracelet», 15 et 17 pierre» garanties. C’yma. 
ItuloAM, Tavannes, Mont- 7Ç À CH
roue, Liongtne» et t.nien é O / .OU
Réparation» de bijoux et de montre» b prix réduit» 

Ouvrage garanti.

Blue Bird *2750 à ‘250 '"'
FR. 8232Demandez notre 

catalogue Illustré 921 est, rue RACHEL

L’ACADEMICIEN ALLELUIA !
Après une quinzaine d'hospitalisa­

tion, M. Frey est revenu au foyer, 
avec la certitude d’un rétablissement complet dans 
un avenir prochain. Nous comprenons facilement la 
joie de Jeanne Frey, cette excellente commentatrice 
de nos ondes... Dans une seconde missive de Eibow 
Beach, Bermudes, Robert Paré nous annonce son 
intention de séjourner trois années dans cette île 
enchanteresse des Antilles. Ces jours derniers, avec 
le thermomètre marquant 105 degrés de chaleur à 
l’ombre, l’ex-annonceur CKCHois pouvait oublier les 
rigueurs des hivers d’antan à Radiovülette... Les 
Krem (l’ex-Huguette G’roux est l’associée) passeront 
probablement les fêtes à l’hôtel McAlpin, de New- 
York. De cette adresse, nous sont parvenus les 
souhaits de ces tourtereaux ... Voilà qu’il est question 
que Lucille Dumont se rende à Paris, dès la venue 
des beaux jours. Présentement, cette régente prépare 
un répertoire de chansonnettes canadiennes à la 
seule fin d’en divertir nos cousins d’outre-Atlantique. 
(Oui. des impresarii de réputation internationale 
s'intéressent à la carrière de notre compatriote!)... 
Un soir de cette semaine, aura lieu le “party” annuel 
des employés Radio-Canadiens, au CEOC, de la rue 
Sherbrooke. Décidément, cette soirée organisée à 
l'occasion des fêtes devient une tradition ...

AUX HOMMES...

Nous accusons réception de “Jollier’s, Radio- 
Electronics Magazine”, préparé par Hugo Gernsback, 
de New-York. Ce numéro spécial de Noël est un 
ouvrage satirisant la téléradio atomique et mérite 
l’attention de cos messieurs et dames qui se consa­
crent au micro... La radio et le cinéma ont leur 
censure; voici que la littérature canadienne encore 
naissante aura ses eisailleurs si Ton n’arrête à temps 
certaines prudes dont l’esprit surnage dans les 
brumes moyenâgeuses. Décidément, res manigances 
sont une insulte à l’intelligence des Canadiens. Nous 
reviendrons sur cette affaire afin de mieux confondre 
les instigateurs de pareilles abominations contre le 
droit de penser et d'écrire avec sincérité... Mardi 
après-midi, Mano Del Vayo avait réuni les quelque 
SI consuls des pays latins d'Amérique aux studios 
CIILPI-ns pour l'enregistrement des messages de 
Noël du prochain programme “Tropièana”, Un vin 
d’honneur clôtura la session... De CKCV, Québec, 
Christo Christy nous a destiné ses salutations et 
voei x. On se rappelle que l'an dernier, l’ex-secrétalre 
de la Hollywood Foreign Correspondents Association 
nous transmit ses souhaits par lettre aéropostée de 
la capitale du cinéma américain. Et Tan prochain, 
d'où nous viendront ces nouvelles du commentateur 
de* cinémactivltés internationales?...

Avec se3 souhaits, Alfred "Ti- 
Mousse” Brunet nous prié de faire la mise au point 
qui suit. Paice que celui-ci montre sa délicatesse 
habituelle, nous sommes heureux de publier sa petite
note.
"Mon cher Académicien,

“Malgré mon air étonnant de jeunesse, comme 
“vous dites, je n’aurais certes pas été dans la possi- 
“bilité d'incarner mon personnage de “Ti-Mousse” 
"dans le film “Un Homme et son Péché puisque 
“l’auteur a reculé son intrigue de toute une épo- 
“que. “Ti-Mousse” étant plus jeune que Donalda et 
“Julia, il n'aurait donc pu avoir que douze ou treize 
“ans. En l’occurrence, l’auteur n’a pas jugé bon de 
“le faire vivre au cours de son premier scénario.

“Académicien, merci pour l’intérêt que vous portez 
“à chacun de nous.

“(Signé) ALFRED BRUNET.”
NOTE DE L’ACAD.: Dans l’attente du second 

scénario, nous devrons donc nous contenter du 
“Ti-Mousse” invisible des ondes. Ce qui est déjà une 
aubaine pour toute.l’armée des radiophües québécois...

Oui, nous vivrons dans l'attente d’un ’Ti-Mousse” 
plus visible à l’écran!

A VOTRE SANTE!...

André Louvain participera à toutes les réunions 
de famille, au cours de la quinzaine. Après quoi, ce 
chanteur romantique élamrera son répertoire pour 
ses prochaines séries d’émissions.., Teddy Burns- 
Goulet est heureux de revoir sa femme de retour à 
la maison, après une hospitalisation assez longue 
nécessitée par deux Interventions chirurgicales. Pour 
le moment, notre compatriote reprend le temps 
écoulé dans l’attente en s’activant le plus possible 
aux micros des postes métropolitains... Nous trou­
vons profitable de consulter le calendrier des Amis 
de l’Art avant d’entreprendre toute sortie. Cela nous 
permet de “découvrir” une nouvelle joie qui agré­
mente d'autant la soirée. Ainsi, l’autre jour, on put 
visiter une exposition de peinture, annoncée dans ce 
courrier, avant de se rendre à la salle de concert. 
Donc, prenez la bonne habitude de consulter souvent 
l’agenda des Amis de l’Art... Ce ne sera pas long 
que Christian. l'héritier des Georges L’Ecuyer, pren­
dra sa place dans les rangs des compositeurs 1 
classiques. Avant-hier, ce jeune prodige réussit 
plusieurs mesures héroïques en plaçant son petit : 
postérieur sur le clavier du piano familial... Nous ' 
voyions venir vers nous un joli minois arborant un ] 
chapeau très haut. On pensa aussitôt; “Cette dame ! 
doit sûrement arborer une coiffure à la Murlelle ' 
Millard pour se permettre un bibl de cette hauteur”. 
On avança deux autres pas sur l’asphalte de 
principale pour reconnaître — Murlelle Millard

WM. WRIGLEY JR. CO., LTD.
US£ ROY JACQUES NORMAND ’] 

Maurice Meerte et son Orchestre
mteur”. 2? if

Hard...



Un très

Joyeux Noël
Une Bonne
Heureuse

Année

C.-E. CHARBON N EAU,
président.

LINGERIE

Variété de Cadeau essentiellement féminins 
création nouvelle et exclusive... 

fini impeccable... QUALITE
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L ARBRE de NOËL des Enfants Infirmes de l’École VICTOR DORE'
Un total de presque $1,000. leur donne un joli 

arbre de Noël
Eu moment où cette édition de 

Radiomonde p*rt en circulation 
(mercredi) les artistes de la radio 
sont à dépouiller l’Arbre de Noël 
des enfants infirmes à l’Ecole Vic­
tor Doré.

Les chiffres parlent encore plus 
que les mots. Qu’on regarde au bas 
de cette quatrième liste de sous­
cription le grand total atteint la 
veille de la fête. Et, ce total n’in­
clut pas plusieurs autres importan­
tes souscriptions promises et pas 
encore reçues. La première année, 
c’était quelque chose comme $400., 
puis l’année suivante, $500. L’an 
dernier, $700... et, cette fois 
$892.92. Et nous répétons que ce 
montant n’inclut que ce qui est en­
tré en argent en date. Les cadeaux 
en espèces représentent en plus une 
large somme, et noua reproduisons 
plus bas les donateurs de cette ca­
tégorie.

La campagne ne s’arrête pas né­
cessairement aujourd'hui. Il y a le 
Jour de l'an qui s’en vient, et toute 
souscription qui arrivera doréna­
vant sera envoyée immédiatement 
aux petits infirmes qui se trouve­
ront ainsi à se voir servir un beau 
jour de Noël et un beau Jour de 
l’An.

Cet après-midi (mercredi) un 
groupe d’artistes de la radio sont à 
fêter les petits. Parmi eux, nous re­
marquons Raymond Denhez, José 
Forgues, Roger Baulu, Lionel Re­
naud, André Rancourt, Paul-E. Cor- 
beil, Saturno Gentilletti, Raymond 
Forget, Pierrette Champoux, Jean­
nine Vermet, Eddie Tremblay, et 
plusieurs autres dont nous reparle­
rons la semaine prochaine.

Et voici maintenant la quatrième 
liste de souscripteurs telle qu’éta­
blie par le trésorier du comité, M. 
Adrien Lauzon. Toute souscription 
supplémentaire pourra lui être 
adressée a/s de: l’Union des Ar­
tistes Lyriques et Dramatiques, 
1434 Ste-Catherine ouest. On pour­
ra aussi s’adresser à n’importe le­
quel des membres du comité. 
ARBRE DE NOEL 
VICTOR DORE 
ième liste an 21 décembre. 1948 
MONTANT RAPPORTE $558.0» 
Auditeurs de Radio-Carabin. .$38.50 
Paroisse Ste-Philomène ..... 25.00 
Auditeurs de Connaissez-

vous la musique ............... 14.25
Caisse des Joyeux

Troubadours .............................. 20.00
Un ami .......................................... 5.00
Maurice Meerte........................... 5.00
Mme Lyse Roy ........................... 5.00
Café Cavendish ....................... 5.00
Théo Bonin ............................... 5.00

“ ................................ 5.00
J. P. Prud’homme ................... 5.00
Groupe d'amis ............................. 3.00
Saturno Gentilletti ................... 2.00
Mme McKelvey........................... 2.00
Paroisse St-Edouard ............... 2.00
Paroisse St-Jacques ............... 2.00
Adrien Gagnon ......................... 2.00
Marguerite Manseau ............... 2.00
M. et Mme R. Julien ........... 2.00
Miville Couture ......................... 2.00
Dr. Antonio Allard ................. 2.00
Dr. René Imbleau ................... 2.00
P. Boisvert .................................... 2.00
Dr. F. Laplante ............ 2.00
Antoine Lamy ........................... 2.00
F. Gariépy ................................... 1.00
Mlle Tremblay ........................... 1.00
Famille A. Renaud ................... 1.00
Andrée Renaud ......................... 1.00
Paolo Renaud ........... ................ 1.00
André Gascon ........................... 1.00
Jean Ooutu ................................. 1.00
Noël Moisan ............................... 1.00
Fernand Robidoux ........... 1.00
Lorraine Isabelle ..................... 1.00
Conrad Locas ............................. 1.00
J. Manny ..................... ............... 1.00
F. Haricot ............   1.00
O. A. Boivin ............................... 1.00
J. Lamontagne ........................... 100
E. Lareauld ............................... 100
Evariste Forest ..................  100
Jos Villeneuve ......................... 1.00
Arthur Lemay ........................... 100
Marcel Lauzon ......................... 100
Mme Turcotte ...................................50
Laurent Jodoin...................................50
Roger Garand ........................... .25
Robert Rivard 100
Mme Noël de Tilly ................. 1.00

Juliette Huot ....................
Amicale des Anciens de 

l'Ecole Victor Doré ...
Philippe Lalonde ............
Roy Malouin .................... .
Leonard Spencer ............ .
Claire Oliver .................... ,
Henriette Alarie ................
J acques Archambault ..,
Louis Bélanger .......... .....
Gaston Ballester ................
Raymond Barrette ............
Ferdinand Biondi ..............
Yvon Blais ............................
Jacques Boisjoli ................
Florence Boisseau ............
Claude A. Bourgeois .....
Georges Bourassa ..............
Rita Bourbonnais ............
Emile Brassard ................
Brochu J. Guy ............ ..
Jeannette Brouillet ..........
Jacques Catudal ..............
Gérard Champagne ..........
Albert Comeau ....................
Lucienne Courval ............
Jean Coutu .........................
Bruno Cyr ............................
Bernard Dagenais ............
A. Daigneault ......................
Flavius Daniel ....................
Françoise Dansereau ....

... 1.00

Antonio Desfossés ............ .50 Mlle Antoinette Campeau • . .25Roger Desjardins ................
DesRameaux Réiane ___ 1.00 Anonyme à Lord OH! OH!Maurice Doucet .
Paul Gélinas .................... 1 00 OH ' OH ' ___
Marcel Giguère .......... 2 00
Thérèse Gravel ............
André Hébert ..................
J A Jouglet ............................
Jea n Lajoie ...................

1.00 Mme Romain Pagé ..............

Jean Lalonde ...................... 2 00
Jean Lange ............. 50
Gabriel LaSalle ................... , 1 no
Jeanne Lavoie .................. 1 oo
N. Lecluyse ........................
Jean Léonard ....................
Guy Lepage ................................
Errol Malouin .................. 1 no
Roger Marien ............................ 1 KO Lemont Tilden .............. .
Michel Normandin .................. . 2 00
E. Pallascio Morin .............. 1.00 Benoit Lafleur ........................
J. G. Pilon ................................ .25 Thérèse Rochette ................
Gabrielle Potvin ......................
Raymond Poulin ......................
Berthe Robitaille ...................... 915 Robert Elie ..............................
Marcel Théorêt........... ,,___,, 25 Paul Barrette ...................... t
Roger Turcotte ........................
Mario Verdon ................ . 100 Henri Audet ........ T.. T T.........
Sylvain Vézina ..........................
Yvies Vézina ............................ 1 OO
Auditoire et personnel du 

programme ‘‘Qui suis-je?”.
Poste C.J.A.D...............................
Services publicitaires 

français ..........................

TOTAL ..................................  $897.92
22 90

5 00 DONATEURS SPECIAUX DE 
CADEAUX

. Gabriel Renaud (Crème glacée Ro-
M. et Mme Gratien Gélinas •• 
Mlle Rita Grégoire ..............

sm bil)
5 1? Biscuiterie Lido

Produits Madelon

J. O Houle (Chiropraticien) 
Laboratoire Vitalgine 
Orner Gauthier Limitée 
A. Denault (Tabac et Bonbons en 

gros)
Raoul Latreille (industriel)
Gérard Thibault M.P.
Jerry Champagne (Système de 

Haut-parleurs)
A. Gaboury et Fils 
Tourist-Aide Inc.
Lucien Bougie, Shoe Co.
Patenaude Automobile Ltée 
Zotique Deschamps (industriel)

A NOU

DONNEZ-LUI UN 

CERTIFICAT DE CADEAU
pour un

SUPPORT SPENCER
Dessiné individuellement pour elle
N tovlogera ta fat>gu«, lui donnera un mai*»/ 
Umt\ loMaitc e» un renouveo» d énergi*.

Mme G. T. BIRON
5871, Chabot. Tel. CA. 2053

A Notre Gracieuse Clientèle
Nous Souhaitons 
De Tout Coeur



Programmes spéciaux de 
CKAC pour la fête de 

Noël
Comme par le* années passe**, 

le poste CKAC a inscrit à son 
horaire une série de présentations 
spéciales pour la fête de Noël C’est 
une contribution toujours forte­
ment appréciée des radiophiles qui 
peuvent ainsi donner à leur foyer 
une atmosphère joyeuse qui vient 
s’ajouter à la gaieté qui règne par­
tout en cette occasion.

Dans la journée de vendredi, le 
24 décembre, ce sera d'abord “ IA 
VEILLEE DE NOEL” de 8 h res à 
8 h. 30; un peu plus tard dans la 
même soirée, l’émission “ PRELU­
DE A LA FETE DE NOEL" sera 
diffusée de 11 h. 1S à U h. 45. De 
11 h. 46 à minuit, un reportage spé­
cial de Bernard Dagenais sera pré­
senté directement de l'Oratoire St- 
Joseph. du Mont-Royal, d’où sera 
diffusée la MESSE DE MINUIT de 
minuit à 1 h. 30 du matin. De 1 h. 30 
à 2 hres, une musique de réveillon 
auivie de musique de danse sera 
présentée aux radiophiles.

Dans la journée du 25 décembre 
fl y aura d’abord “ LEVER DE 
SOLEIL DE NOËL” de 6 hres à 
T hres du matin, suivi de quelques 
fables de Lafontaine, de 7 hres à 
7 h. 30. De 8 h. 10 à 9 hres, “ OVILA 
LEGARE DEPOUILLE SON 
ARBRE DE NOEL ” apportera aux 
radiophiles une heure d’agréable 
divertissement. De 10 hres à 10 h. 
30, on entendra les souhaits de Sa 
Majesté le Roi d’Angleterre. Un 
peu plus tard dans l'avant-midi, 
l’émission “ LE CLUB JUVENILE ” 
sera présentée de 11 h. 05 à 11 h. 45 
directement de la Côte-de-Liesse. 
Une émission d'un genre tout à fait 
spécial, “NOEL AU CHANTIER”, 
sera diffusée de midi à midi et 
demi, suivie des souhaits de Son 
Honneur le Maire de Montréal, d'un 
religieux et de la Direction du 
poste CKAC.

De 3 h. 05 à 4 hres, dans l’après- 
midi, les fervents de la musique 
goûteront certainement “L'EN­
FANT ET LES SORTILEGES ”, 
poème de Colette et musique de 
Maurice Ravel. Après cette pièce 
musicale de grande envergure, les 
auditeurs de CKAC auront l'occa­
sion d’entendre le grand festival 
de Noël diffusé par le réseau trans­
continental Columbia directement 
de Hollywood et auquel prennent 
part Lise Roy et Jacques Normand, 
les deux vedettes si populaires de 
l’émission “Y’a du soleil”. Le “FES­
TIVAL DE NOEL” sera diffusé de 
4 hres à 6 hres et mettra en vedette 
des artistes de haut calibre tels 
que Gene Autry, Danny Kaye, les 
soeurs Andrews, George Burns et 
Gracie Allen, Bob Sweeney et Hal 
March, John Nesbitt, Hedda Hop­
per et Lionel Barrymore.

Dans la soirée, de 9 hres à 10 h. 
30. aura lieu une présentation de 
l’oeuvre toujours si goûtée “ LE 
MESSIE ”, de Haendel, avec com­
mentaires appropriés. Voilà une 
liste d’émissions spéciales de haute 
ten,.e qui ne manquera pas d’inté­
resser tous les radiophiles.

CHRONIQUE DU SKI 
A RADIO-CANADA

La saison de ski commence et 
Radio-Canada a institué ur.e chro­
nique hebdomadaire à l’intention 
de ceux qui pratiquent ce sport.

Tous les jeudis à 6 h. 45 du soir, 
Louis Chassé, qui connaît parfai­
tement le sujet, renseignera les 
auditeurs sur toutes les questions 
qui peuvent les intéresser.

On se souviendra cjue M. Chassé 
a déjà fait de nombreuses cause­
ries à la radio sur le ski, et qu’il 
a publié des articles dans les 
journaux.

Cherchez le 
BONHEUR

pour mieux
VOIR

“La Vie en Rose
Vcmi trouver** la clef du 
surrês en faisant partir de 
notre club de correspondan­
ce. (’.change. distraction, 
nouveau* ami*, amour, mariage. Pn* 
VI.00 par »nnêr. R»*nselrn»*nients gra­
tis: "la Vie en Knee”, V.P. 43, 
Ut F.BEC (Rt-Rorh) P.Q.

Un Noël tout blanc,

Du bonheur pour le Nouvel An 

C'est un souhait entre mille, 

Pour tous les radiophiles... ”

9iH) ait cadran

“Le Poste des Vedettes 99
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...et, aux patients lecteurs de 
Baluchon aux nouvelles, nies 
voeux les plus sincères d un 
Joveux Noël...

RO B
Dans quelques jours, Noël...
Pas une ligne de neige dans les rues.
Une poussière de sable partout. Le sable que la Voirie 

a jeté sur l’asphalte, un jour de verglas. ..
Et les gens se lamentent, nostalgiques : “Ça n’a pas 

l’air des Fêtes.”
Si les réclames à la radio ne nous annonçaient pas à la 

journée durant : “Il ne vous reste que tant d’heures pour 
faire vos achats de Noël", nous en serions à oublier le 
quantième de cette festivité.

Oublier le quantième, voilà qui est très grave et... 
même menaçant pour sa sécurité.

Malgré notre soi-disant modernisme, il sied de se 
souvenir qu’il existe encore des feux-follets, qui parcou­
rent villes et bourgs pour embêter les braves humains. Et 
quels sont les moyens pour se défendre contre ces génies 
malfaisants ? Il en existe deux, comme l’explique Philippe- 
Aubert de Gaspé :

“11 y a deux moyens bien simples, suivant la tradition, 
de se soustraire aux espiègleries de feux-follets les plus 
mal intentionnés ”, écrit-il. “Le premier consiste à deman­
der à celui qui intercepte votre route, quel quantième est 
Noël. Le sorcier, toujours peu au fait de notre calendrier, 
ne sait que répondre, et s'empresse de faire la même 
question à son interlocuteur. Malheur au voyageur s’il 
hésite seulement à répondre catégoriquement. C'est un 
pauvre diable bien à plaindre entre les mains d un sorcier 
aussi malfaisant.

“Les enfants, autrefois, dans les campagnes ne man­
quaient pas de s informer, aussitôt qu'ils commençaient à 
balbutier, du quantième de Noël, de crainte de faire la 
rencontre d’un feu-follet. Ceux qui avaient la mémoire 
ingrate faisaient la même question vingt fois par jour.

“Le second moyen, encore plus infaillible que le 
premier, est de mettre en croix deux objets quelconques, 
que le feu-follet, toujours mauvais chrétien, ne peut 
franchir.”

Voilà pourquoi, même si rien n’évoque 1 atmosphère 
de Noël, il vaut mieux garder en mémoire la date.

En conséquence, mesdames, si votre mari oublie 
d entrer à bonne heure, la veille de Noël, soyez certaines 
qu'il a rencontré sur sa route un feu-follet à qui il n'a su 
dire le quantième fatidique...

CETTE MAUDITE...
Cette maudite manie du “scoop" à la radio en produit 

de belles. Jeudi — celui de l’autre semaine — si je ne 
m abuse, un poste coupa une émission de disques, dont la 
vedette était Bourvil, pour annoncer à peu près ceci, 
pendant que la musique disparaissait un moment : Nous 
apprenons à l’instant même que Douglas Perrault sera 
pendu le 25 mars."

Aussitôt après ce bulletin, on remonta la musique et 
voici que Bourvil nous lança : “J’en ai fait autant...”

Charmant comme incohérence !

LA MINE D'OR
Cette émission "La Mine d’Or” (CKAC, les mardis 

soirs) se donne grande réclame de distribuer des bourses 
imposantes à des concurrents heureux. Il y a un prix qu'on 
a dénommé : "Ferblantine". A un certain moment du 
quizz “Ferblantine” fait tapage. La personne, qu’on

appelle à ce moment-là, participe au “grand prix . Depuis 
le début de la saison, celui-ci a atteint quelques fois plus 
de mille dollars. Ce chiffre éblouit les auditeurs. Il permet 
aux commanditaires de faire grand état de leur générosité. 
Seulement, il y a dans sa formation, un système d’accumu­
lation, qui nous paraît artificieux.

Le principe du grand prix est à peu près ceci. Le 
commanditaire établit une somme, disons de $50, pour la 
première émission (ou lorsque subséquemment la caisse 
est vidée). Une personne de l'auditoire, pour décrocher la 
timbale, doit répondre à une question ou à une série de 
questions que lui propose le maître de cérémonies. Si la 
réponse est juste, l’élu reçoit une partie de la récompense 
dont la seconde portion va à un auditeur qui a soumis, par 
lettre, le problème.

Advenant que l’interrogé demeure coi. le grand prix 
est reporté à la semaine suivante, s'ajoutant, à celui qui 
avait été prévu pour celle-ci. De sorte que, il pourrait 
arriver — et il arrive — qu'après plusieurs semaines 
d insuccès de la part des candidats, la cagnotte peut 
contenir plus de mille dollars.

11 existe là un péril, c’est que l’agent de publicité du 
commanditaire croit trouver un moyen économique [ 
d obtenir une double réclame sans plus de frais, en 
prévoyant 1 accumulation — c est-à-dire en retardant 
1 attribution du grand prix. Cela fait toujours bel effet I 
de proclamer que la semaine prochaine, Ferblantine 
voudra $900 ou $1,200".

Nous ne suggérons pas que ce soit la pratique 
choisie, mais nous restons abasourdis par la difficulté 
des interrogatoires, lorsque la récompense n est pas I 
élevée, c est-à-dire pas propice à un aboyage savant.

Ainsi mardi passé, voici les questions qui furent 
posées à une femme, qui paraissait diserte et intelligente I 

Quel cours d eau a dû traverser César ?"
Quel fut le premier destructeur du temple de Jéru- J 

salem ?”
“Quel fut l’architecte du
“Quel philosophe vivait dans
“Par quel moyen fit

Parthénon ?"
tonneau ?”

Par quel moyen fit-on mourir Socrate ?"
Merci du peu. La suppliciée s'en tira de façon assez 

érudite. Elle répondit bien à trois questions, je crois. 
Mais, il fallait répondre à quatre. ..

Nous savons tous que César traversa le Rubicon : 
que Phidias fut l’architecte principal du Parthénon ; 
que Diogène vivait dans un tonneau ; que Socrate prit 
la cigüe, et qu enfin, Nabuchodonosor ruina Jérusalem. 
(Notons que la dame avait eu une réponse — peut-être 
pas exacte mais méritant considération, si l’on tient 
compte de certaines indulgences — en nommant Titus).

Nous défions qui que ce soit (à part un expert en 
histoire de la Grèce antique et même là), nous défions 
commanditaires et autres de pouvoir répondre tout de 
go, avec à peine quelques secondes de réflexion, à cette 
réunion de colles de façon complète, tout en tenant 
compte du trac devant le micro, de la surexcitation à 
faire face à un public. D’accord, que ces questions soient 
posées à des spécialistes — dans le calme — et les 
réponses naîtront spontanément. Même ces spécialistes 
auront des écarts de mémoire, si on les déroute par une 
mise en scène radiophonique. D'ailleurs, la Mine d Or 
ne s’adresse pas à un congrès de savants, mais au 
citoyen moyen.

Pourquoi ne pas user de plus de discernement dans 
le choix des questions ? Cela éviterait de suggérer que 
ces difficultés sont intentionnelles et que leur succéde­
ront, à un moment donné — c’est-à-dire quand la 
timbale sera pleine — des questions faciles...

LA RESISTANCE...
Des imprévoyants nous reprochent d insister pour 

que nos artistes ne subissent pas la concurrence de la 
radiodiffusion étrangère. Nous ne sommes pas les seuls 
à penser que les nôtres doivent d abord vivre chez nous. 
Ainsi l’Union des musiciens britanniques vient d inter­
dire la confection des enregistrements préparés avec le 
concours d'artistes américains de passe en Grande- 
Bretagne. Cette mesure, d après OlR, vise uniquement 
à protéger le talent britannique. C est ainsi que des 
vedettes américaines très connues comme les Andrews 
Sisters, Diana Shore et Hoagy Carmichael, de passage 
sur le continent, se sont heurtées au verdict de l'Union 
des Musiciens.

Et voici une autre note prise dans Listener In et 
publiée sous le titre : “Les musiciens australiens 
demandent à être protégés contre la musique enregistrée 
d’origine étrangère .

"Les musiciens australiens , y lit-on. "s estimant 
menacés par la concurrence croissante qui leur est faite 
par la musique enregistrée, d origine étrangère, ont 
demandé au Gouvernement qu au moins 50% des 
émissions musicales diffusées par les stations austra­
liennes fissent appel à la participation d artistes austra­

liens. La West Australian Musician's Union 
a même demandé que cette proportion fût 
portée à 80%. Les 2.5% de musique austra- 

\ lienne que toutes les stations australiennes
\ sont obligées de diffuser dans leurs pro- 

jc.yii/ grammes s'étaient avérés un moyen de pro- 
-r* tection faible et illusoire. On précise que ces

As quotas devraient être appliqués tant aux
* \ émissions de musique sérieuse d intérêt culru-

rel qu'aux productions légères.
A Voilà qui indique que chacun veut avoir

/ A sa place au soleil de son pavs.

M. LOVELL MICKLES .|r. fût 
ns'emment nommé vloo-prési­
dent tie Radio Programme 
Producer* (Paul L’Anglais), 
Montréal. M. Mickles est né 
à Buffalo, N .Y, et est mainte­
nant naturalisé canadien. II est 
âge de 45 ans. Il fit ses études 
au Canada et est diplômé de 
l'Université McGill. Il a aussi 
obtenu line maîtrise de l'Uni­
versité Harvard. Il y a dix ans, 
il commençait sa carrière de 
publiciste comme représentant 
de poste, tout d'abord associé 
avec Joseph Hersey McGill» ra 
et plus tard av ec II.N. Sto» in. 
liurant les cinq dernières an­
nées. M. Mickles fut à l'emploi 
de Kadlo Programme Producers, 
Pttaché à des programmes bien 
connus. Radio Programme Pro­
ducers profite de l'occasion 
pour annoncer l’ouverture de 
son département de cinéma au 
service des agences d>* publici­
té qui voudraient produiic du 
film industriel, d'annonces et de 

télévision.

Un Beau Choix 
de Pantoufles

It. AUBIN et 
A. K. CHARRETTE 
s propriétaire*.
tHflU/ytmEjjU
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JOYEUX NOËL! JOYEUX NOËL! JOYEUX NOËL!
JOYEUX NOEL! Que les carillon* de jttie et de prière fassent entendre dan» le* âme* la 

note rêvée! Que ton* le* espoirs soient comblés! *
JOYEUX NOEL! Que Lallégresse bruyante ou la paix sereine rem [dissent tous les coeurs 

tendus par Patmosphère de fête!
JOYEUX NOEL! Que les dons les plus généreux et les surprises les plus délicate* 

u pporteni à chacun de vous leurs messages de tendresse, de gratitude, d amitié et <T AMOUR.

Et pour que tous cas espoir» et 
toutes ces faveurs soient goûtée a 
leur valeur, apprécies à leur prix, 
attendons-les sur l’humble che­
min de la Crèche. Gardons une 

pensée et faisons une part

B
 pour ceux qui grelottent 

auprès du Divin Enfant

JOYEUX .VOEU! à tous 
nos amis lecteurs! Joyeux 
Noel à tous nos amis, les 
artistes ; Joyeux Noël ! à 
tous !

JOYEUX NO BU ! aux 
directeurs de no® postes 
radiophoniques. et tout 
spécialement à notre sym­
pathique un i. M. Paul 
Lepage, gé. ant de CKCV, 
pour qui ces voeux ae diri­
gent vers l'hôpital. Meil­
leurs souhaits de prompt 
rétablissement, et d’heu- 

— — reux retou. parmi nous '

JOYEUX NOËL! à tous 
les membres du personnel 
des postes de radio, cher 

qui nous rencontrons chaque jour, 
et à chaque instant, une cour­
toise amabilité, bien que leur pa­
tience soit assez louvent mise à 
rude épreuve. Joyeux Noël ! aux 
speakers, aux réalisateurs, aux 
techniciens, à tous ceux qui dé­
pensent sans compter talents et 
efforts... pour que la radio nous 
soit une distraction de plus en 
plus a\ antageuse, de pius en plus 
agréable.

Mes chers amis radiophiles. je 
ne vous demande pas de vous 
transformer automatiquement en 
giorificateur® des programmes de 
la radio, et des animateurs du 
micro, mais c'est NOEL, et je 
serais heureuse que vous oubliiez 
vos petits griefs, ou certains pré­
jugés. et que vous soyez des amis 
de bonne volonté souhaitant avec 
nous JOYEUX NOEL à ceux qui 
ne demandent pas mieux que de 
vous servir et de vous plaire, 
avec la meilleure volonté du mon­
de JOYEUX NOEL! à tou.- ceux 
qui devront sacrifier leur conge 
pour que ta radio nous apporte 
le complément de réjouissances 
que nous en attendons à l'occa- 
s.on de NOEL et selon l'esprit et 
l'atmosphère de cette grande fête.

JOYEUX NOEL! aux annon­
ceurs ou commanditaires de 1a 
radio. Et tout spécialement à 
ceux qui eoutienn°nt les efforts 
et glorifient le talent de nos ar­
tistes. chanteurs, musiciens, ou 
comédiens.

JOYEUX N O ET. * à tous nos 
auditeurs, à nos amis, les visi­
teurs, à tous ceux qui se senteut 
de la famille de La radio, et de 
RadioMonde.

Déjà, j’ai le plaisir de remer­
cier aussi de6 amis qui m’ont 
edressé des souhaita Et détail 
é.ssez amusant, ou assez émou­
vant. ces premiers messages me 
éont arrivés de jeunes amis des 
postes de radio. Le premier, de 
la part de Bob Paré, un ex-an- 
ronceur de CHRC, qui es# main­
tenant aux Bermudes. Un gentil 
camarade doué de la mémoire du 
coeur ; cela fait bien plaisir. Ré­
ciprocité de bons souhaits... Le 
deuxième nous arrive du poste 
CKRN. de Rouyn ; meilleures 
pensées aux amis de là-bas et 
bore succès Maurice Dubois ; 
Raymond Gagné, devenu annon­
ceur au poste CHGB (Sainte-An­
ne - de - la - Pocatière > nous envoie 
aussi ses bons souhaits, puis, c'est 
Charles-M. Aubry, de CHLN 
Trois-Rivières) et puis, un chan­
teur montréalais ">.en connu. An­
dré Louvain... Merci à tous... 
Et JOYEUX NOEL !

JOYEUX NOM.! et plus sin­
cères félicitations à nos amis 
Jacques Normand et Lise Roy, 
peur la merveilleuse aventure 
qu'il leur est donné de vivre ; et 
dont nous sommes bien fiers. Il 
y a seulement quatre ans, notre 
camarade Jacques Normand était 
chargé d'une partie des program­
mes spéciaux de Noël diffusés sur 
les ondes de CKCV (250 watts, 
alors) ; aujourd'hui, devenu l'un 
des chanteurs fantaisistes les plus 
(n vogue, il est ippelé avec son 
i pousp, élue Miss Radio '49, pour 
prendre part auprès des plus 
grandes vedettes des réseaux amé­
ricains à une émission diffusée 
de Hollywood et retransmise par 
la chaîne Columbia. Voilà comme 
vont le talent, la chance et les 
temps ! Bravo ! Pleins succès ! 
Vive notre talentueux concitoyen 
et sa gracieuse et non moins bril­
lante épouse.

Québec diffusera aussi ses émis­
sions spéciales de Noë! ! Georges 
Bernier créera une composition 
originale sur un air de folklore
au programme L'On Chan-

CKCV
tCOUTU LUNDI SOIR

à 8 hres 30

"LesMisérables
de VICTOR HUGO

avec

PIERRE DURAND
et une troupe de vedettes

f/

«on nom. le mercredi soir, 8 h. 30 
à 8 h 56 CKOV-CKVU.

Christo Christy, qui e«t devenu 
exclusivement CKCVien, a tou­
jours du nouveau à apprendre 
aux curieux de» faits et gewtes. 
et de l'histoire intime des vedet­
tes d'Hollywood, fervents de la 
production cinématographi- 
que américaine. Son fidèle audi­
toire ne lui ménage ni ses appré­
ciations. ni ses encouragements. 
•Joyeux Noël ! Christo Christy. Et 
puissiez-vous goûter le Noël blanc 
qui est la réalisation du rêve nos­
talgique que vous exprimiez fan 
dernier en nous fournissant une 
description poétique du chaud so­
leil baignant votre verandah à 
Santa Monica.

CKCV, que de fidèles habitués 
se plaisent à appeler le poste de 
le belie musique, parce qu’il pré­
sente de beaux disques à l’heure 
eu les autres pos'es offrent des 
tranches, de romans, CKCV va 
aussi mériter Ve titre de club 
fashionable. Lee disques y sont 
désormais mis de côté à la fin 
de la soirée, et on retransmet à
’’auditoire des écho® des spec-
tacles présentés dans les clubs
québécois Los mardi et jeudi
soirs, à 10 h. 30. le spectacle

te !” (CBV, dimanche, 8 heures) ; 
T E P"nT BAL du samedi «soir, 
CHRC-CKAC. 8 h. à 8 h 55 nous 
offrira aussi une atmosphère tou­
te spéciale. On nous promet mê­
me une surprise pour la soirée 
du Premier de i’ An. VIVE LA 
GAIETE est toujours digne de

CHEZ GERARD : les lundi, mer­
credi. vendredi soirs, 10 h. 30, du 
Club Montcalm : les mardi, jeudi 
et samedi soirs, à 10 h. 45, Club 
ries Marchands : les mardi, jeudi 
et samedi, à 11 h. 30. Monte- 
Carlo.

J’avais le plais!., samedi soir 
dernier, d’assister à rémission de 
CHRC, UES MONTAGNARDS 
U\l BENT1ENS. C*est là qu'il y 
en a de l’entrain. Un enthousias- 
me et un entrain qui durent de­
puis plus de quinze ans. .J'aurai 
le plaisir de présenter nos bons 
amis les Montagnards Sur I.e 
Vont d'Avignon, d'ici qjuelques 
semaines, et Us apprendront à 
leurs nombreux admirateurs tou­
tes L»-n nouvelles de l'année. Mar­
cel Muai <1 est le réalisateur de 
cette émission hebdomadaire (9 
à 10 heures) alors que l'incompa­
rable Noël Moisan y remplit le 
rôle de maître de cérémonie. I/‘S 
artistes invités, samedi, étaient : 
Florence ltohiohaud. une dynami- 
miqtie petite chanteuse de genre 
et Rex Rousseau, un saxophoniste 
non moins dynamique. Samedi 
soir, CHRC, après le P’Tit Bal. 
Samedi prochain, les artistes in­
vités seront : René Mathieu, té­
nor, et R. Cajole, accordéoniste.

René Mathieu continue de jouer 
le rôle, à la satisfaction générale, 
de découvreur de talents. LE£> 
TAJ JJ NTS NOUVEAUX font hon- 
reur à CHRC (vendredi soir, 8 
heures). Des chanteurs et chan­
teuses au talent prometteur, des 
musiciens déjà fort intéressants, 
et des comédiens, comédiennes, 
qui garantissent la survie an 
théâtre radiophonique à Québœ. 
Cette semaine, nous avons appré­
cié : Michel Gariépy 'et Brigitte 
Tétreault

•i; • '
Üre. ■ i - J

■
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ROGER B \RBE AU. réalisateur de deux grandes émissions 
à CHRC, le P’Tit Bal du Samedi Soir et Dans mon Village 

(dimanche soir, 9 heures)

Nous, dont le nom a été acciden­
tellement omis la semaine der­
nière, et qui méritait certaine­
ment une honorable mention 
pour la façon très digne et très 
juste dont II tenait son rôle de 
Dominicain dans la présentation 
de “Rançon d’Une Faute”, auprès 
de MM. Georges i>eiisle, François 
Audet et Gaston Bedard, >“t de 
mesdames O. Papillon et Lydie 
HanieL

Vendredi soir, à l'Institut Cana­
dien, nous avons fait connaissan­

ce avec un autre nouveau grou­
pement, ce sont LES APPREN­
TIS. qui nous ont >ffert “Le Noëi 
de la Place’’ d'Henri Ghéon. LES 
APPRENTIS se présentent (fa­
çon de parler) ils sont anonyme* 
comme Les Compagnons. Le di­
recteur n’a même pas écrit son 
nom sur le programme rédigé d® 
façon fort originale. Cependant, 
je ne crois pas qu'on s'en prenns 
à moi de féliciter Pierre Hébert, 
et pour son travail de directeur, 
et pour son travail d'acteur. Un 

(Suite à la page 18)

RADIO CARABIN
JOYEUX NOEL ! à ces jeunes 

étudiants! JOYEUX NOËL ! et 
bons souhaits à tous ceux qui 
apprennent leur métier au théâ­
tre. (Avant de parler de notre 
decouverte de la semaine, je veux 
offrir nos excuses à M. Eugène 
Inchance, des Comédiens de Chez

Votre programme favoril 
Tout lot mercredis soirs.

Artiste Invitée:

CAMILLA
WILLIAMS
soprano et vedette de 
l'Opéra Municipal de 

New York
Tous les siège* 
sont réservé* 0/»<»dp

frisent* peur vote aeriweel.pw tee.tobrtw*» Je te

BIÈRE BRADING
THE BRAIHNG BREWERIES LIMITED

“Ecoute* et participez au...

MARATHON RED ROCK
le Vendredi 9.00 hres. P. M.
Cette semaine : $344.00 è gagner"

VENDREDI

9.00 k. 
P.M.
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RAY PONSE...
= vous dit QUE

. .

r
' . ' ■ -Jk. • "

...René Verne sera à Montréal le 
81 décembre. A l'occasion de son 
passage dans la Métropole, il fera 
nne apparition radiophonique au 
programme “Rue Principale” dans 
son personnage de Conrad Vignault. 
On sait déjà que Verne se fiancera 
à Madeleine Langis du poste CKBL 
de Matane à Noël.

...Alors que le théâtre à Mont­
réal connaît une décadence accen­
tuée, alors qu'il ne reste que les 
Compagnons du Père Legault. le 
spectacle annuel de Gratien Géli- 
nas et ies Variétés Lyriques pour 
assurer un mince filet de vie 
artistique à la métropole cana­
dienne, voilà qu'un mouvement 
se forme qui pourrait peut-être 
sauver la situation.

...Ce mouvement a pour titre: 
“Les Comédiens Unis Enreg.” L’ani­
mateur initial du mouvement est 
Jean-Paul Kingsley, artiste bien 
connu de la radio. Il est encore 
trop tôt pour prédire que ce mou­
vement sera couronné de succès 
mais déjà il réunit certains atouts 
dignes d’attention.

,.. Kingsley veut réunir une 
troupe de 75 artistes canadiens 
au maximum. Grâce à ce nombre, 
9 pourra présenter des spectacles 
à grand déploiement scénique. 
Voilà un des atouts de ce groupe­
ment. Il ne sera pas question de 
“têtes d’affiche” pour attirer le 
public mais bien de “masses d’ar- 
tisb-s” travaillant a\ ce enthou­
siasme pour apporter au public 
montréalais... du théâtre.

...Un deuxième atout jouant en 
faveur du groupement : il ne ten­
tera pas de présenter au public du 
théâtre d'avant-garde, du théâtre 
«utréaliste. Il jouera du “théâtre à 
la portée du grand public” et non 
an théâtre “réservé à l’élite...”

... “Le* Comédiens l'nis” ne per­
dent pas un temps précieux : ils 
présenteront un premier spectacle 
vers la mi-janvier au Monument 
National. Dans quelques jours, je 
vous apporterai quelques détails 
complémentaires concernant la 
pièce qui sera présentée à cette 
occasion et les interprètes qui 
ranimeront. Ce premier spectacle 
du groupement comprendra trois 
représentations dont la première 
prendra la forme d'un gala.

...Une telle aventure ne va pas 
•ans risques... financiers et au­
tres. Le fondateur du mouvement, 
Jean-Paul Kingsley, assume volon­
tairement la majeure partie de tous 
ces risques. Cependant, dans le but 
d’assurer une base financière au 
mouvement, "Les Comédiens Unis” 
demandent à leurs membres nn 
prêt initial de 85 qui leur sera rem­
boursé dans les six mois qui sui­
vront. Ce prêt aura pour effet de 
faire communier chaque membre

/En ovont tfz/ftuMffue/i
Et place à

&/tiÿcâide/
LUNDI est le soir «tu

KRAFT
avec
* Jean-Pierre Masson
* Marcel Giguère
* Lucille Dumont
* Robert L’Herbier
* Roger Baulu 
et l’orchestre
de Lucien Mortin

CKAC et CHRC-8 lires

plus intimement à la réussite du 
mouvement théâtral.

... C’est la première fois, à Mont­
réal, qu'une eutreptise est lancée 
sur une telle base et c’est la pre­
mière fois également qu'elle prend 
une telle ampleur “basée unique­
ment sur la valeur d’artistes de 
chez nous, de comédiens qui veu­
lent assurer la survivance du 
théâtre dans leur ville”. Le mou­
vement est certes très beau.

... Il s’agit maintenant, pour le 
public montréalais, de prouver que 
le théâtre, forme de distraction à 
la portée de toutes les bourses, si­
gnifie encore quelque chose pour 
lui. Les "Comédiens Unis” s’enga­
gent à donner le meilleur d’eux- 
mêmes, une fois de plus, dans le 
domaine artistique; ils espèrent que 
les Montréalais répondront à leurs 
efforts par un encouragement gé­
néral et effectif.

... Dans quelques jours, la publi­
cité et la vente des billets 
commenceront. Les Montréalais 
auront alors la parole: qu’ils 
agissent, c’est tout ce qu’il faut 
souhaiter.

...Jean Léonard de C.K.A.C. vient 
de décrocher un honneur bien mé­
rité par son talent. En effet, la 
Société des Ecrivains Canadiens 
vient de /admettre dans ses rangs 
à la suite de la publication de son 
volume remarquable : “Naiades”. 

...Jeudi soir, le programme 
“ LES TALENTS DE CHEZ 
NOUS ” ne présentera a u c u n 
amateur. A l’occasion de la Noël, 
les commanditaires ont préféré 
faire entendre un choeur d’en­
fants dirigés par Mlle Madeleine 
Léonard. Ce choeur juvénile exé­
cutera un programme de circons­
tances accompagné par André 
Dtirieux et son orchestre.

. . Le succès magistral remporté 
par Tit-Coq dépasse, de façon évi­
dente, tous les succès passés au 
théâtre canadien. Non seulement 
au point de vue artistique mais au 
point de vue financier. Il est assez 
facile de prédire que "Tit-Coq” fera 
des recettes approchant, sinon dé­
passant $200,000. En additionnant 
les 75 représentations de cette piè­
ce, depuis le 5 octobre jusqu'au 15 
janvier, aux représentations du 
printemps dernier, soit 14 au Monu­
ment National et 11 au Palais 
Montcalm de Québec, on arrive aux 
chiffres approximatifs de 98.250 
spectateurs déboursant une moyen­
ne de $2 par tête. Il est fort proba­
ble que les représentations se pour­
suivront après le 15 janvier à 
Montréal sans compter une seconde 
tournée possible en province. En 
recettes brutes. Tit-Coq dépasserait 
donc aisément $200,000.

... Et toujours "Charlotte prie 
Notre-Dame”!

...Eh jamais, comme cette année, 
ies Montréalais n'ont chanté avec 
autant de nostalgie : Tm dreaming 
of a White Christmas”.

... Et comme son père oublie 
parfois de se raser mais ne porte 
jamais une barbe aussi volumi­
neuse que celle du Père Noël, le 
p’tlt Larmee s'est évidemment 
douté que eette "cascade blanche 
n'otait qu'un.. • fake’’. Il voulut 
aller "au fond de la chose” mais 
sa sage mère exit la prévoyance 
■l'éviter au brave Père Noël, la 
honte d’être ainsi dépouillé de 
son principal “atout” à la faee de 
tant d'admirateurs et d'admira­
trices! Pour lui changer les idées 
et se remettre elle-même de ses 
émotions, elle l’amena faire un 
”tOHr dans l’p’tit train... f* 
matin-là!” la maman s'y est bien 
amusée : le rejeton, ne* en l'air, 
bâillait!

... Et puisque c’est le bon temps 
apparemment pour formuler quel­
ques voeux bien sentis, je m’em­
presse d’en faire a l’intention de la 
direction, des camarades et des 
lecteurs de Radio-Monde : un ma­
gnifique Noël pour cfcaoun, c’est et 
que je souhaite!

M LARMEC

F-'

de Jean Baulu a rendu LES ETOI­
LES DE DEMAIN, une des plus 
populaires émissions du soir à 
CKVL. On sait que )e programme 
en question gioupe, à chaque émis­
sion. trots catégories d'artistes en 
herbe, soit les chanteurs à voix, 
les instrumentistes et les chanteurs 
de genre et les trois gagnants de 
chaque programme se qualifient 
pour la semi finale et la finale qui 
vaudra au gagnant de chaque caté­
gorie, la somme de $100 chacun.

Soulignons le fait que giâce à ses

nombreuses relations, Armand Ma­
rion a tout récemment obtenu 
d’importants engagements pour 
deux "ex-amateurs” qui sont passés 
de la catégorie des Etoiles de De­
main aux rangs des Vedettes 
d’Aujourd’hui.

Bravo Armand Marion.

••Rudlomonde" pat «dite par le» Publi­
cations Rails, Umiter. 1434 ourst. Samte- 
Cath.rine. PLateau 4186* et Imprima par 
La Compagnie de Publication de La 
Patrie” Limitée. 180 Sainte-Catherine Eal.

ARMAND MARION,
créateur de vedettes

De toutes les émissions radiopho­
niques qu'anime le sympathique 
Armand Manon, LES ETOILES 
DE DEMAIN, entendue à CKVL, 
est celle qui connaît le pfcis de 
vogue.

Le succès de cette émission du 
mardi soir est dû au dévouement 
qi ’apporte Armand lorsqu'il s’agit 
de choisir "Les Etoiles de Demain". 
Tous les artistes amateurs qui se 
présentent pour les auditions ne 
sont pas nécessairement tous des 
Galli-Curci ou des Heifetz en herbe 
mais Marion les écoute avec toute 
la sympathie d’un grand frère. Il 
faut l’entendre donner des conseils, 
faire des suggestions utiles et le 
voir les aider pour se rendre 
compte pourquoi, même les concur­
rents qui ne se qualifeint pas pour 
l’émission le tiennent en haute 
estime.

Armand Marion avec le concours

— COURS —
studio A. SALETTE enrg.

• DESSIN COMMERCIAL ARTISTIQUE 
& CUIR ET ETAIN REPOUSSE
# PHOTOGRAPHIE

1297 ST-DENIS (coin Ste-Catherine) LA. 8537

Draperies Montréal Inc.
Magasin de spécialités *

Rideaux — Draperies — Sels de lits 
Coui're-pieds en chenille — Stores

1209-11 Ste-Catherine est - CH. 9307 — Montréal 
4046. rue Wellington — TR. 3312 — Verdun
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Joyeux Noël

Bonne et Heureuse 
Année

voilà les voeux que formulevt

C-K’C’V
sour tes auditeurs, ses collaborateurs et 

tous les rapdiophiles.

PAUL LEPAGE,
Directeur gerant.

J***
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JOYEUX NOËL !
(Suite d«- la page 16» 

personnage extrêmement intéres­
sant. Dans leur manifeste, LES 
APPRENTIS se présentent coni­
ine suit : élève* de Roland Che- 
rail (j'y ai reconnu Michèle Jin- 
chereau (rôle de Marie) et Jean 
Corbin (rôle de Joseph et bien 
d’autre* rôles, d’après les exi­
gence* de cette présentation fan­
taisiste) ; élèves de l’Ecole des 
Beaux-Arts (on m'a rapporté qu’il 
s'agit de la petite qui jouait l’an­
ge, Jésus, puis autres rôles» , 
cette très jeune fille a un sùr 
instinct du théâtre, mais il était 
trop évident qu'à l'Ecole des 
Beaux-Arts, on n'enseigne ni la 
phonétique, ni la diction... Je 
continue à lire le manifeste, flû­
tiste, (s’agit-ll de Sara, etc. ?» 
beaucoup de possibilités artisti­
ques chez cette personne : on dit 
aussi dans le programme qu'elle 
part bientôt pour .a France. Nous 
lui souhaitons un heureux voyage. 
Compagnon de Saint-Laurent et 
Comédien de la Nef. c'est Pierre 
Hébert qui aurait fait partie de 
ces groupements ? Dans le Noël 
fcur la Place, il s'est révélé un 
acteur qui fera toujours honneur 
au groupe auquel il aéra attaché. 
Bonne voix, bonne diction, et un 
naturel... et beaucoup de fantai­

sie ; sur la scène de l'Institut 
Canadien, LES APPRENTIS 
avaient beau jeu d'improviser tel 
que l’indique la création de 
Ghéon. Ils ont su tirer un bon 
parti de moyens de fortune, et 
surtout nous prouver que ni le 
talent, ni le courage, ni la bonne 
v'Olonté ne leur font défaut. Le 
feu sacré vraiment les anime ; 
souhaitons que le public leur ac­
corde tout l’encouragement qu’il* 
méritent.

Fernande I_angl<>L était l'artis­
te Invité» à Impromptu (CHRC. 
7 h. 45, dimanche soir) tantôt ; 
nos félicitations.

neo
Appareil Hydrothérapique pour 
traitement scientifique du BUSTE.
Le SF.ll. appareil au monde pr-Hloi-Ko. 
un VAt M M ou POMPAGE dot glandra 
essentiel pour DEVELOPPER le Ht'STE. 
Le SELL qu ine coule pa* et permet de 
s’aascoir pendant !e traitement «tnt* ae 
déshabiller ni ae mouiller.
Le SELL duquel vous pouve* avoir un. 
DEMONSTRATION GRtTllTF. -ans ol>ll- 
gatious.
NEO-FORME n’est PAS une DOUCHE ni 
tin arrosoir mai* le SELL appareil qui 
masse parfaitement les glandes par des 
cm HASTS CONTRAIRES d’F.Al FROI­
DE. EN > AS-CLOS SOI S PRESSION 
créant un VACCCM.
Méthode hautement scientifique, très effi­
cace sans médicaments.
EXIGEZ que s-otce appareil soit un NEO- 
rOKME (avec * tuhe«>

Félicitations et bons succès à 
Gaston Blais attitré à l'animation 
du Carrefour de La Bonne-Hu­
meur. chaque après-midi à CHRC, 
de même qu'au Club Rendez-Voue, 
le soir- à 10 h. 45. Sa voix est 
agréable et il est un speaker fort 
sympathique.

Les jeunes annonceurs : Clovis 
Dumont et René Duchesne étaient 
à l'honneur au programme “Pho­
to Sonore de l'Actualité” dont 
Bob Boudreault dirige les desti­
nées. le samedi soir à 7 h. 30. 
l.’un a présenté ML -lean Bru­
chési. qui a publié un nouvel 
ouvrage, et l’autre. M. Adrien 
Pouliot. récipiendaire d'une dëco- 
lation de l’Académie Française. 
Félicitations !

Lucien Côté, pour sa part, a 
présenté Gratien Gédina* en in­
terview à CBV, et a dû éprouver 
l'un de ces petits frissons (que 

on garde en mémoire» quand 
Tit-Coq l’a félicité publiquement 
pour le prologue peu banal de 
cette entrevue. Ces félicitations 
étaient d'ailleurs méritées.

On peut se dire, dans ménage 
ar’tist/-s COTE, que l’heure du 
succès a sonné, puisque ce soir-là 
par exemple les époux étalent 
concurrents sur deux postes dif­
férents. Pendant que Lucien re­
cueillait des suffrages d'admira­
tion à CBV. son épouse, Rita 
Lmond. comédienne, récréait l'au­
ditoire de CKCV, en compagnie 
de Saint-Georges Côté, au pro­
gramme QU’EN PENSES-TU? 
Lundi et jeudi, 6 h. 45, CKCV’.

Julienne Parent, diseuse, s'est 
sûrement fait de nouveaux admi­
rateurs au programme de lundi 
soir, CBV. 7 h. 45. AU GRE DE 
LA BOHEME. Elle a chanté ac­
compagnée d’un ensemble dirigé 
par Germain Gosselin.

Au dîner mensuel dis artistes, 
nous avons eu le plaisir de ren­
contrer mardi dernier outre An- 

„ dré Serval, rentrant de Paris,Hautement reeomman.té par les meilleur* ,
MEDECINS, Fernand Martel, rentrant de New-
I/érlatsnt wire*» obtenu par d.-s milliers York. Notre bohème parisien Con- 
2; 1,0 We *"«<* 1.. se reposer quelque temps

dans sa famille, alors que l'enti- 
nent baryton prépare à son tour 
un voyage en. Europe. Nom espé­
rons les entendre sur les ondes, 
chacun dans son répertoire bien 
caractéristique... et faisons des 
voeux pour leurs succès ! A ce 
diner mensuel des artistes, on 
nous a fait la surprise d'un spec­
tacle improvisé avec le Père Noël 
dr chacun des postes locaux. Lu­
cien Côté, en Fée de* Neiges, n’a 
pas manqué de dérider l'auditoi- 
îe. Nous espérons qu'il soit plus 
nombreux à la prochaine réunion, 
le 18 janvier prochain.

Sur ce, je me sauve pour voue 
préparer une petite surprise qui 
sera Offerte Sur î« Pont d’Avi­
gnon, lundi soir prochain, le 27. 
CHRC, 10 heures... alors qu’on 
vous parlera d’un groupe d'ar­
tistes... d’un programme... de... 
mais si Je vous le dis oe ne sera 
pae une surprise.

J'aurai aussi le plaisir de vous 
souhaiter Joyeux Noël de vive 
voix sur les ondes de CKCV, ven­
dredi après-midi à deux heure*, 
au nom de RADTOMONDE. C'est 
un rendez-vous. Au revoir, cher* 
amis lecteurs, ebers amis audi­
teurs, et de nouveau, JOYEUX 
NOËL A TOUS!

Jeanne ROCHEFORT

1m«

C'KST MERVF.IIXEIX

Qiir*t(|HP soit votre» Aice fHi l'état <1* votre 
HI -<TK, N KO-FOR M K e*t le MCI 'I* moyen 
efficai e pour toute femme d'acquérir, de 
connerver ou de recouvrer la

BEAUTE de la POITRINE
Trol* içraud *urs : Pctlt-Moyen-C.ro*.

VF.NIM par le* PHARMACIENS, le* 
MAGASINS à RAVONS, le» CORSKTIR- 
KEK et le* SALONS de RK Al TP. 
N’attende* pas. RENSEIGNEZ-VOES dé* 
aujourd'hui. ECRIVEZ ou TELEPHONEZ

r«ur une BROC H l METTE «RAT CITE.
n foi mat i m et DEMONSTRATION GK A 

Tt’ITK sur rende*-vous en téléphonant À 
DO. t.TJO.

Studio Mado I.angevin, Apt. 1 D 2 
C.P. 143, Station Delorimier 

5157, rue St-André. MONTREAL.

Le populaire annonceur de CK.AC, 
YVON BLAIS, revient dans le 
domaine du sport après deux an­
nées d'absence r 'inline commen­
tateur sportif. En effet, c’est lui 
qui est maintenant l'animateur de 
l'émission “LA SEMAINE SPOR­
TIVE” diffusée tous les diman­
ches à 6 h. 30 du soir sur le* 

ondes de CKAC.

DE-CI... DE-ÇA..
(suite de la page 9)

laisser passer une occasion pa­
reille pour quelques dollars de 
différence. On ne se fiance pas 
tous les jours!

LUI: Çà ferait combien de plus 
avec la taxe?

VENDEUSE: Attendez, monsieur 
je vais calculer,.. Heu... 4%, 
plus 25%... il y aurait un léger 
surplus de cinquante deux dol­
lars et vingt-cinq...

LUI: Aie!... c’est pas humain... 
Ils vont finir par nous arracher
le coeur avec leurs taxes.........
52. 25...

VENDEUSE: C'est peu ai l'on con­
sidère le plaisir que vous feriez 
à Mademoiselle. N’est-ce pas que 
le diamant a de beaux reflets. 
Toutes vos amies pâliront de ja­
lousie lorsqu'elles verront à quel 
point vous avez un fiancé géné­
reux!

LUI: (BON DIABLE» Vous avez le 
tour, vous Mademoiselle! Ça doit 
faire longtemps que vous êtes 
dans la ligne!

VENDEUSE. (TOUTE HUMI­
LIEE) Je vois ce qui est beau, 
monsieur... Voilà tout.

LUI: Ecoutez c’est pas tout ça... 
Il faut se décider. Qu’est-ce 
qu'on fait?

ELLE: Je ne sais pas moi!
LUI: T'aimes mieux la grosse na­

turellement!
ELLE: Ah! tu sais c’est toi qui 

paies...
LUI: (DANS UN SOUPIR) Vous 

pourriez pas nous avoir un petit 
discount?

VENDEUSE: (TRES DIGNE) Je 
regrette mcns-icur. Ici nous ven­
dons à prix fixe. La qualité de 
l’établissement que nous diri­
geons ne nous permet pas d’avoir 
plusieurs prix.

LUI: Essaye-la encore, vieux “tu? 
On la prend?

ELLE: (TRANSPORTEE) C'est 
ben cher... (Après une hésita­
tion.. nullement hésitante). On 
serait peut-être mieux d'aller voir 
ailleurs. Des fois qu'on trouve­
rait quelque chose de semblable 
à meilleur marché...

VENDEUSE: (SURSAUTANT) Je 
ne crois vraiment pas que vous 
puissiez faire mieux ailleurs, ma­
demoiselle. Nous avons toujours 
été reconnus pour avoir le plus 
gros choix de bagues de fiançail­
les en ville. D'ailleurs si le prix 
de la grosse bague ne vous con­
vient pas, vous pouvez toujours 
prendre l’autre la pe... je veux 
dire la moyenne. Vous l'aimiez 
au début... Et puis n'est-ce pas 
vos amies n'auront pas vu l'autre, 
alors elles trouveront celle-d... 
très bien...

LUI: (TRES MASCULIN) Made­
moiselle a raison. On a fait à 
peu près 25 magasins et puis 
on n'a pas trouvé mieux que 
ces deux-là. Dépêche-toi, choisie!
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ELLE- (REGARDANT VISIBLE­
MENT LA PLUS GROSSE) Je 
ne sais pas quoi faire j’en ai trop 
vu!

LUI: T’en as vu une de trop sur­
tout... Faites donc une affaire 
mademoiselle. Tant qu'à se ma­
rier puis à faire une folie... je 
suis aussi bien de la faire jus­
qu’au bout... Enveloppez-moi la 
grosse!

PIERRE BRABANT 
A OTTAWA

Pierre Brabant vient de donner 
un concert à Ottawa au Pension­
nat N.-D. du Sacré-Cœur. On sait 
que le jeune pianiste-compositeur 
a donné récemment une série de 
concerts dans Québec et Ontario 
et qiu’il s'est attiré le* plus grands 
éloges de la critique.

AU THEATRE DE 
RADIO-COLLEGE

Le lendemain de Noël, le théâ­
tre de Radio-Coll »ge présentera 
l’adaptation du “Grillon du foyer”, 
’’un des célèbres contes de Noël 
de Dickens.

Mme Françoise Loranger-Si- 
mard en a fait l'adaptation.

Voici la distribution:
Dot ....................... Denise Vachon
Caleb ................. Jean-Louis Paris
Bertha ..................... Yvette Thuot
Edouard ................... Guy Provost
Takleton ........... François Lavigne

CHANTS RELIGIEUX 
ET AIRS DE NOEL

Le Service international de Ra- 
dio-Canada présentera Le* Disci­
ples de Massenet a son émission 
“La Voix du Canada”, dimanche, 
le 26 décembre, à 12 h. 3C de 
l’après-midi. Le célèbre choeur 
interprétera des air» populaire* 
de Noël et quelques chants reli­
gieux.

ARGENTERIE

POUR CADEAU 
du meilleur goût 

chez

W. RIOPEL
"Un bijoutier de confiance"

902 EST, BELANGER - 00 . 0640

A tous nos auditeurs
de Vest de la province...

A tous les artistes et réalisateurs 
qui ont pris part à nos émissions...

A tous nos collaborateurs...
A tous nos amis...

nous adressons nos voeux 
les meilleurs et les plus sincères 

à l’occasion de

Vil 4/

NCT LtPAGf ffétost gMrré

• /■’■■.y.

AU CADRAN DE 
VOTRE RADIO

Puisse la nouvelle année resserrer encore 
davantage les liens qui unissent notre poste 

à tous ceux qui l’écoutent!
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FELICITATIONS DE LA PART DES LEC­
TEURS A: Jacques Normand, Gilles Pelle- 
rin, Lise Roy, Suzette Pratte, Yvette Lor­
rain, Gérard Cadieux, Claudette Jarry, Mme 
Corey Thompson, Armand Cayer, Robert 
Jouglet, André Serval, Muriel Millard, Carl 
Dubuc, Raymonde Moisan, Roland Bédard, 
Pierrette Alarie, Pierre Dagenais, Janine 
Sutto, Roger Gagnon, Ginette Letondal, Fer­
nand Robidoux, Estelle Piquette, Denise 
Proulx, Jean Duceppe, Denyse St-Pierre, 
René Lecavalier, Raymond Poulin, Robert 
Rivard, Réjane Cardinal, Robert Gadouas, 
Jean-Louis Paris, Marjolaine Hébert, Jean 
Coutu, Jean Lajeunesse, Denis Drouin.

1—Bernard Turcot, chef des nouvelles de 
CKVL, n’est-il pas marié a Mlle Lilliane 
Forest de Joliette?

UNE QUI AIME LYSE ROY 
ET JACQUES NORMAND

1—Tout juste.

iiM^ 'flit*

1—Voulez-vous me donner une description de 
Jean Scheler?

1— Gilles Pelierin porte-t-U son vrai nom?
2— A-t-11 des frères et des soeurs?

QUI FELICITE CET ANNONCEUR
1— Certainement.
2— Gilles Pelierin a 4 soeurs et 2 frères: Lucie, 

Madeleine, Rachèle, Edith, Roger et Bruno. 
REJEANNE DIONNE. Je ne possède pas 
cette adresse, je regrette beaucoup. Au 
plaisir.

1— Auriez-vous la bonté de me dire si Robert 
Jouglet est marié, si oui à qui?

2— J’aimerais connaître l’adresse de Lise Ro.v, 
si c’est impossible, voulez-vous nie dire où 
je pourrais lui écrire?

VOUS ETES UN .AMOUR DE FEMME 
Vous m’en direz tant!

1- Oui, il a épousé Mlle Jeanne Mignolet.
2— Ecrivez-lui au soin d'un de nos postes lo­

caux car je ne peux donner aucune adresse 
personnelle.

—♦—
CLAIRE GREGOIRE. Il faut à tout prix 
que vous ayez eu ou que vous ayez actuelle­
ment quelques programmes à la radio et 
par le fait même que vous soyez populaire 
pour participer à l’élection de Miss Radio 
ou même pour obtenir une plaque de bronze. 
Quant à votre désir de faire partie du cor­
tège de Miss Radio lors de son couronne­
ment, nous n’y pouvons rien car c’est tou­
jours la Souveraine qui choisit ses garçons 
et demoiselles d’honneur.

- ★

1—Quand fut joué “Mariage de guerre’’ avec
Qui est Pitou au programme ‘ Faubourg A ' Auriez-vous la bonté de me dire si Lise Roy Use Roy et Jacques Normand? 
M'iasse’’? porte aussi le nom de Jacqueline François? 2—André Serval nous est-il revenu?

QUI AIME LES BABAS
1 Jean Scheler est né à Montréal un 15 août. 

Très sportif, il pratique surtout la natation 
et l'équitation. Jean Scheler est un châtain- 
clair aux yeux bleus; il mesure 5 p. 11% 
pces et pèse environ 182 livres. Jean Scheler 
est célibataire.

2 Shirley Bruce.

MME J.-B.-A. DION, RANG SILLERY, 
STE-MONIQUE. LES SAULES. QUEBEC — 
possède une collection complète de RADIO- 
MONDE de 1944 à 1948 qu’elle vendrait à 
prix modique

1—Qui incarne le rôle de Ginette dans l’émis­
sion “Faubourg à M’Lasse’’ de Pierre Dage- 
nais?

CURIEUSE DE SAVOIR
1 Denyse St-Pierre.

- ★—

1— Qui interprète le rôle <’« Grippette dans “le 
Diable S’en Mêle”?

2— Même question pour relui de Michèle dans 
"Faubourg à M'Lasse”?

JEANNOT
1 François Rozet.
2 Nini Durand.

- ★“
MME LAURE PARENT. Je regrette mais 
ce courrier est consacré exclusivement aux 
artistes canadiens. Au plaisir.

1 Denyse St-Pierre a-t-elle des émissions à la 
radio présentement?

POUR VOUS, MILLE CARESSES 
Y a pas à dire, je suis comblée.

1 Denyse St-Pierre Interprète les rôles sui­
vants: Georgette de "Rue Principale’’, Ar­
lette de “Maman Jéanne” et Ginette de 
“Faubourg à M’Lasse’’.
P.S. Je ne possède pas cette adresse.

1—Qui incarnent les rôles suivants dans “Le 
Diable s’en Mêle”: Corbeau Noir, Mina,

2—Voulez-vous demander à Jacques Normand 
de chanter “Le Chapeau à Plume’’ au “Fan­
tôme au Clavier”?

ROSE LATULIPE
1— Non.
2— Avec plaisir.

1 Qui incarne le rôle ue Juliette-Yvonne Page 
dans “La Métairie Rancourt”?

2—Même question pour le rôle de Soeur Marie 
des Anges de “Jeunesse Dorée”?

USE GAGNE
Votre désir s’est réalisé.

1— Suzette Pratte.
2— Yvette Lorrain.

— ★
1—Aurons-nous le plaisir de voir 1a photo de 

Gérard Cadieux sur la page frontispice de 
RADIOMONDE?

2 Est-il fiancé?
3 Parlez-moi de lui? A-t-il des programmes 

actuellement?
SA PLUS GRANDE ADMIRATRICE

1—Probablement.
2 - Pas que je sache.
3 Gérard Cadieux a les yeux bleu foncé, les 

cheveux ondulés et très blonds. 11 commença

latour d’une tournée, n'a pas de rôles a 
radio dans le moment.
LÏLI MONETTE. Voulez-vous écrire person­
nellement à Muriel Millard au soin d’un des 
postes où vous l’entendez. Au plaisir.

- ★—

1— Lise Roy a-t-elle des frères et des soeurs? 
Voulez-vous me les nommer?

2— Jacques Normand a-t-ll lui aussi des frères 
et des soeurs?

JEANNINE AUX YEUX NOIRS
1— Lise Roy a plusieurs frères et soeurs dont 

voici les noms: Maurice, Jean-Pierre, De­
nyse, Gilbert, Francine, Yves, Micheline et 
Suzanne.

2— Oui, une quantité, paraît-il.
~k—

Dominique, Angèle et Peden le Chaudesse? 1—Quelle est la marque de l’accordéon de

1—Où Cari Buhuc est-il né? 
ses études de diction avec Mme Jean-Louis 2—A quoi Cari Dubuc occupe-t-il ses loisirs? 
Audet et par la suite, il travailla l'art dra- 8—Parlez-moi de lui?
matique avec Sita Riddez. Gérard Cadieux CI.AYRE
aime beaucoup la lecture, la musique clas- I—Cari Dubuc est né à Paris, 
sique et les opéras. Gérard Cadieux, de re- 2—A la littérature.

3—Cari Dubuc est un grand blond aux yeux 
bleus; il mesure 6 p. Mme Lilian Dorsenn

t—Qui est Mme Joubert dans "I-a Métairie 
Rancourt”?

AMOUREUSE
1—Jean Coutu, Denise Pelletier, Jean Lajeu­

nesse, Nini Durand et Denis Drouin.
T Yvette Lorrain.

—k—

1—Voulez-vous me dire quelques mots de Jean- 
Paul Dugas?

JE L’AIME
1 Jean-Paul Dugas est un châtain aux yeux 

bleus; il mesure 5 p. 9 pces. Il étudia au 
Conservatoire Lassalle avec Georges Lan- 
dreau, Gérard Vléminckx et le regretté 
Marcel Chabrler. Jean-Paul Dugas est né 
à Montréal un 13 mai. Il est célibataire.

1— Voulez-vous me parler de Jacques Normand?
2— Quand aura Heu le Ba| de la Radio?
8—Ta* programme “Maman Jeanne” est-H en­

registré?
VOUS AVEZ UN SOURIRE CHARMANT
Vous êtes gentil vous.

1 Jacques Normand est originaire de Québec. 
Il débuta comme annonceur et chanteur 
aux postes CHRC, CKCV et OBV après quoi 
il vint remplir un rôle au programme "Vie 
de Famille” en 1945. Depuis il n’a cessé de 
faire apprécier son talent, autant par le* 
gens du Québec que ceux de l’étranger.

Claudette Jarrry?
2—Dernièrement je suis allée au Café de l’Est 

et j’ai entendu Claulette Jarry; elle portait 
line très jolie robe blanche, l’a-t-elle achetée 
à New York?

S—Pourrais-je obtenir sa photo autogra.pliiée?
JE L’ADMIRE

1— C’est une “Columbia".
2— Cette robe blanche fut achetée à Montréal, 

c’est une création "Michèle”.
3— Vous pouvez toujours lui en faire la de- 

maide en lui écrivant au soin du poste où 
vous l'entendez.

1— Voulez-vous me dire qui est “Tante Troy”?
2— Quand aurons-nous le plaisir de voir les 

photos des annonceurs anglais de CKVL?
3— Beth Manlv de CKVL est-elle célibataire?

C.M.
1— Mme Corey Thompson.
2— Je n’en sais rien parce que RADIOMONDE 

est consacré surtout aux artistes canadiens-
français.

8—Non, elle est mariée.
—A—

HAROILD. Voulez-vous me dire s’il vous 
plaît à quelle heure vous avez entendu ce m€ 10 en date
eonoerto et surtout, quel jour exactement 3__Avec plaisir.
car vendredi. 22 novembre 1948 çà n’existe

fut le professeur de diction et d’art dra­
matique de Cari Dubuc.

—★ —

1—Raymonde Moisan a-t-elle des programmes 
à la radio?

DENISE PRIME AU
1—Pas dans le moment.

* ★-

1— Jiin Hammond, ingénieur à CKAC est-il 
marié? A-t-il des enfants?

2— Parlez-moi de Roland Bédard?
FLORE C.

1— Jim Hammond a épousé Mlle Carmen 
Lachance et ce couple n'a pas d'enfants.

2- -Roland Bédard est né à Montréal. Il fit 
ses études au Collège de Longiieuil. En
1936 il participa au programme d'ama­
teurs “Amateurs Black Horse” où H ga­
gna le premier prix. Puis il obtint un rôle 
dans “Les Aventures de Pierre Lavigueur” 
et y personnifia le rôle du nègre. En
1937 il devint l’une des vedettes de “Rue 
Principale” dans le rôle de Louis Beau­
pré Puis ce fut le succès. Roland Bédard 
fit ensuite partie de plusieurs program­
mes qui rendirent sa popularité de plus 
en plus grande. Roland Bédard est un 
noir aux yeux gris-brun, de taiile moyen­
ne. Il est marié à Marcelle Lachapelle et 
Il n’a pas d’enfant.

-k—
1— Depuis combien de temps Jacques Nor­

mand chante-t-il à la radio?
2— Verra-t-on sa photo sur la page frontis­

pice de RADIOMONDE?
3— Voulez-vous demander à Lise Roy de 

chanter au programme “Y a du Soleil”, 
“Je ne crois plus au Père Noël”?

UNE QUI AIME CE COUPLE
1— .Depuis environ 5 ans.
2— Elle a passé sur le numéro 43 du volu- 

en date du 2 octobre 1948.

pas. À bientôt.
_   1—Quel fut le premier professeur

Jacques Normand est de grandeur moyenne; 1—Armand Oayer du programme “Canadian rette Alarie. 
eea yeux sont bleus et ses cheveux, châtains. Industries Lid.” «t-H exclusif à cette émis- 2 Pierre Dagenais 
Jacques Normand a épousé Lise Roy en 1946 «ton du jeudi soir? 
et ce couple n’a pas d’enfants. 8—HaWte-t-H Montréal?
■Il a Heu habituellement le premier ou le 
second samedi suivant la fête de Pâques. 1—Pm du tout.
Non. 1—Certainement.

de Pier-

JEANNKTTE C.

et Janine Sutto ont-ils
des enfants?
FIDELE LECTRICE QI I AIME LA VIE
La vie est belle, pae vrai?
M. Roberval, surnommé “Papa Roberval”.
•Non.

»

PETITE MADAME
1— “Mariage de Guerre'' fut jopé au Monument 

National les 6-7-8-9 septembre 1945.
2— Certainement.

—k—
1 Pourquoi Muriel Millard n’est-elle plus au 

programme "Le Fantôme au Clavier”?
2— Voulez-vous nie dire quelques mots de Mu­

riel Millard?
3— Quel est le thème du programme ‘'Chansons 

Chanceuses”?
COEUR PETIT

Dans les petite pots, les bons onguents. 
1— Muriel Millard était à ce programme en 

l’absence de Jacques Normand seulement.
2 -Muriel Millard est née à Montréal un 3

décembre. Muriel Millard débuta à la radio 
au poste CKAC au programme “Gala Hu­
moristique” et depuis son succès n'a cessé 
de progresser de jour en jour. Muriel Mil- 

• lard est mariée à M. Jean Paul et elle est 
la maman d’une charmante petite fille qui 
porte le nom de Jocelyne.

3 "Marianne s'en va-t-au Moulin".

Le populaire JACQUES CATUDAL 
viendra rendre visite aux au üteurg 
de CK \C à titre de “Troubadour 
matinal" du lundi au vendredi in­
clusivement à 8 h. 55 de l'avant- 
midi. Il leur interprétera les [>lus 
grands succès de la mélodie en 
s'accompagnant lui-même au piano. 
Les auditeurs ont la chance de ga- 
gnei* des prix en argent s'ils peu­
vent identifier la mélodie-mystéri­
euse qu’il exécutera au cours île ees 

programmes.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, CORRES­

PONDANTES DISTINGUES 
pour renseignements, écrivez : 

Mme Dolores, Case 108 
Station Ddorimier, Montréal.
iInclure enveloppe affranchit pour 

réponse.)

LE CALENDRIER DE LA FEMME
d*a]>rès la Méthode Ogino Knaus
Approuvée par les AUTORITES MEDI­
CAUX et RELIGIEUSES. Ce Calen­
drier indique de Itiçon claire et précise 
vos fours fertiles e! vos jours stériles.

rom ADI ETES SEULEMENT 
En libriirle: $1.00 l’ar poste: $1 10 

EDITIONS N088IOP 
t a se 27. Station “B”. Montreal.

Aux Pharmacies Montréal, HA 7251; 
Sarrazin & Choquette, PI,. 9022; —
Demandez notre Catalogue de PRIMES 
contenant des centaines de CONSEILS 
PRATIQUES. Il est GRATUIT.

Poudre 
Tulipe Noire

Une- poudre dél’ca 
te ment pnrfumé 
qui redonnera à 
votre peau son ve- 
1 o u t é naturel 
Vous retrouverez 
un teint s.tlné et 
doux. Toutes les 
éditante! la re 

cherchent

33c t»
j t.oo

25 DEC 19-18 RadioMonde PAGE 19



rm

SO FAMILLES
recevront «a visite in nuit du dC-veillon. ou le malin de Noël. Il 
suffit d'amener vos enfants le visiter <au eoue-sol)... nous pren­
drons lours noms et adresses......... ft le ïl nu soir le sort déeidrm
de 50 henreu* itaanant». . OUI, LK HKHI5 NOBI, CHKZ VOUS "KN 
CH AIR ET UN OS"... ET C’EST UNE GRACIEUSETE MESSIER.

Mais ' U " pense aussi aux grands;
Grâce à vos factures de décembre voue pouvez participer au 

GRAND CONCOURS DE DECEMBRE et gagner
• UN MANTEAU DE FOURRURE ($550)

• UN REFRIGERATEUR DE LUXE WESTINGHOUSE ($390) 
• UN RADIO R.C. A. VICTOR ($259)

Il n’y a pas de considération de montants d’achat... 
Toutes vos factures du mois sont éligibles.

Cadeau toujours présent...
DONNEZ-LUI UN RADIO

l
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Le plus élégant 
radio personnel 

qui soit!
sa

Le "Carlton"
C’est un beau radio-console élégant, d’excellent rende­
ment, et d’une belle valeur. La caisse aux lignes massives, 
faite de bois fini noyer, contient un radio de luxe qui 
vous assure la réception standard, et celle des bandes de 
16-19-25-3! et 41-49 mètres, le tout reproduit avec la 

magie sonore des radios Polyphonie Westinghouse. Il 
soutient avantageusement la comparai­
son, point par point, avec tout autre ra 
dio de cette catégorie.
Conditions faciles ................................

ï g
.
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m
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Wèstinghouse
Le Personality'
Partout où vous voulez un radio 
au rez-de-chaussée, à l’étage su­
périeur, partout dans la maison, 
voici 1 appareil idéal 'pour chaque 
pièce. V ous pouvez l’accrocher 
au mur, le placer sur une tablette 
étroite, le coucher sur le dos à cô­
té de votre fauteuil, le placer sur 
le côté près de votre lit. Et vous 
avez le choix de 2 couleurs d’un 
bon ton. Voyez le ’’Personality” 
aujourd’hui.

>»*o*>.

mm

Châssis si^-verhétérodyne de cinq lampes, d’une belle 
sonorité. Contrôle automatique du volume. Cadran, 
de lucite éclairé. Antenne à même. Caisse de style 
moderne en plastique, soulignée de quatre couleurs 
pastel au choix: bleu turquoise, 
rouge cardinal, vert nil ou beige. $2Ç75

$2995

Le Melody
Styte tout nouveau, caisse de plastique, 
moulé. C ’est un superhétérodyne de cinq 
lampes, puissant, d une sonorité riche et 
pleine, d’un timbre vibrant. Contrôle auto­
matique du volume, Iam- r _ _ 
pes concentré, antenne à ? ^.50 
même, .................. • ^1*1

vv,.

■

à CK VL
durant la soirée de Noël de 8.30 à 10.30 

Un Hommage — MESSIER — à sa clientèle

jÆE a ‘‘LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE
(entre Garnier et Knhre)

J.-E. CADtEUX, 
président,

•* gerant-géné rni FA 3781 *
LA RUE MONT-ROYAL”

MARCEL CVDIRUX. 
vice-président


